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l 
des divers! centres d'instruction, opératricss 


de 
ue dans les cantines, magasi- 


cuperont les fonctions suivantes 


téléphone, meéssagères, assis- 
nières. 
Les volontaires féminins. de- 


les femmes célibataires ou ma- 
riées mais sans dépendants. Aussi 


L'eniterise Dréreenent aux . soldats, les 
7" POUR femmes en service dans l'armée 
Le colonel Raïlston expliqua | Le recevront aucune allocation 
que les règlements qui régiront | our leurs familles. On sait que 
le” corps pr ou ver Re cr ln oies des (emmes dans l'ar- 
pra mée sera lé ent in 
de de l'uniforme . que ron | à celle des ur — 


donnera aux femmes dans l'ar-| 
mée. Bien que le modèle de l'uni- | 
forme soit déjà déterminé, ce! 
n'est pas avant deux mois qu'on} 


La chute 


| On dit que l'ambassadeur bri- 


| vront être àgées de 21 à 40 ans. | 
On n'acceptera dans l'armée que ! 


que à la suite d'un article qui Je M en or À nn 
de gazoline. 


! nais fut d'avoir voulu, comme 
conime' Une | maîtres chez eux. » 


e Seule la rési . 
promesse à la Russie de lui don-} emoêche les Nazis de venir ici - 


ner pleine, liberté dans le sud-: victoire finale, 
ouest, après la défaite de l’Alle-; ” " 
es Sur le front russe 
2 
tannique a dit à Saracoglu que le 
“Times” n' k i 


propose pas de conclure d’ascord 
Le 3,220 à son égard avec la Rus- 
Cet article du “Times” a causé, 
dit-on, tout un émoi parmi les 
députés turcs réunis à huis clos. | al 

Les milieux diplomatiques bri- de Russie, le commandement al- 


tanniques disent que l'articlé est | Iemand est obligé de modifier ses 
“malheureux”, car il a déclanché Plans et dates de campagne. 
des attaques injusti dans :les L'Allemagne avait d'abord eru 


Ces soi 


_ | hicules légers ae transport. cuisi-! res, le ler août. Un grand nom- | lonais mnngg br AE l'on pus - 


Le plus grand confl 


pourra le fournir en quan M ontmorency 


suffisantes 
minin. En attendant qu'elles re- 
auront une marque distinctive in- | 


journaux tures contre la Grande- 
Bretagne. 4 

Les Tures prétendent, en gé- 
néral, qu’ils bénéficieront d'une 


|pouvoir occuper l'Ukraine : et 
|prendre Leningrade dans un dé- 


|lai de trois semaines, soit vers |: 


Ile 15 juillet, puis d'entrer dans 


L'Allemagne serait obli- 


gée de reviser ses plans de campagne en Russie. 


BERNE, Suisse—Par suite des|de l'Indo-Chine sur la Birmanie 
développements de la campagnelet ensuite sur l'Inde. L'Allema- 


gne ferait alors une offre de paix 
à Londres et à Washington. L'of- 
fre rejetée, l'Allemagne tenterait 
alors l'invasion de la Grande-Bre- 
tagne. 

VICHY.—Les observateurs mi- 
litaires. de Vichy estiment que, 


ie res 


prêter |naït toutes les mesures de | prendront 
= ’ { pré- | prendront Chacune un régiment 
png nome. qui sont déià en service actif, l'éautions nécessités par les cir- | 
wurer la | qu'il vienne icif à “ 
il nous faut envoyèer des combat. ; 


Lait LE 


première ligne de dé- 
de recrutement a 


main-forte aux 


de l'ennemi, n'attendons pas 


flit de l’histoire 


On craint l’entree 
du Japon 
en Sibérie 
Sévère avertissement de 


Londres aux Japonais - 


PEIPING = Des obsérvateurs 
| du nord de la Chine, aux frontiè- 


L'hon. J.-L, Ralston, ministre de la Défense nationale, a annon- 
cé la mobilisation de la Géme division. Le ministre de la Défense 
« fait connaître à une conférence de presse que les régiments d'in- 
fanterie de cette division étaient déjà mobilisés. On. sait que le 
Canada a actuellement cinq divisions sous les armes, dont trois se 
trouvent en Angleterre tandis que les deux autres continuent de 
s'entrainer au Canada., 

Le colonel Ralston n'a pas vou-X ; 
lu dire si la situation dans le Pa-} Outre les régiments d'infante- 
cifique avait hâté la mobilisa-|rje déjà mobilisés, on prendra 
tion. Puis lorsqu'on lui demanda | dans la réserve les unités d'artil- 
si le Canada avait fortifié aavan- | lerie, de génie et de corps auxi- 


| tage la côte du Pacifique en rai-!liaires nécessaires pour complé- 


son de l'attitude actuelle du Ja-|ter les cadres de la 6ème divi- 
| pon, le ministre de la Défense se | sion. La 6ème division se com- 
| contenta de noter que l'on pre- | poser de trois brigades qui enm- 
d'infanterie, . Le colonel Raïlston 
| n'a pas voulu révéler pour le mo- 
|ment les régiments qui feront 


| constances. 


commandant de cette nouvelle 
division n'est pas encore nommé. 

Le Canada possède maintenant 
l'équipement suffisant pour l'en- 
traînement de Ja 6ème division 
de même que pour parer à toute 
urgence. . : 

Le ministre de la Défense in- 
sista ulors sur le fait que les divi- 
sions de l'armée canadienne su- 
|biraient désormais une plus lon- 
gue période d'entrainement au 
Canada. Cette politique s'appli- 
quera notamment à la 4ème et 
à la 6ème divisions. L'objectif f- 
hal est de parvenir à entraîner 
« | complètement au Canada les. di- 
}, verses divisions que l'on lèvera 
afin de pouvoir les envoyer en 
suite toutes équipées directement 
sur les champs de bataille, 

En ce qui concerne l'équipe- 


| - 
(Mort tragique 
d'un des nôtres 


Mme Leverrier, de M Jaw, 
a reçu la nouvelle de la mort.de 
|son fils, le Sergent Gabriel Char- 
|les Leverrier, de l'Aviation Roya- 
| le canadienne, Cette mort est sur- 
venue à Keïth, Banffshire, Esosse, 
à la suite dlun accident d’aréo- 
plane, Les détails nous sont en- 
core inconnus 


ds 


partie de la 6ème division. Le - 


tités 
au corps d'armée fé: 
coivent leur uniforme, les femmes , a 
est sec. res du Mandchoukouo et de la! 
! | Mongolie, ont dit hier qu'ils é- |? 


diquant qu'elles sont en service 
dans l'armée. 
"Le ministre de la Défense in-| 


partie nulle dans la guerre russo- | Moscou et d'atteindre Astrakhan, |dans la présente guerre entre l'A1- 
de, gs dre belligérant | UT la mer Caspienne, à 1,700 llemagne et la Russie soviétique. 


ment, le colonel Ralston insista 
sur le fait que la production de 


Sumner Welles 
se fait l’echo | 
du Pape | 


WASHINGTON — M..Sumner | 

elles,  sous-secrétaire : 
aux Etets-Unis, dans un discours 
qu'il a fait à l'occasion de l'ou- 
vert: d'une aile à la Légation | 
Méricienne de Washington, a 
mis en relief les cinq points du 
discours que Sa Sainteté le Pape 
Pie XII a fait à Noël 1939. 


Le Saint-Père a parlé de “la 
réorganisation des relations in- 
ternationales, qui devrait être 
faite à la lumière de l'expérience 
résultant des erreurs et des dé- 
ficiences des derniers tempèà.* 
Commentant ce passage, M. 
Welles donna les raisons pour! 
lesquelles, dans son opinion, la 
Ligue des Nations avait failli 
dans son but. Il ajouta que des 
mesures devront être prises pour 
assurer le réajustement des re- 
lations internationales lc.sque le 
calme se sera fait. 


Le programme de paix mondiale 
en cinq points énoncé par 
Pie XII 


On se rappelle l'importante 
déclaration que fit le Pape Pie. 
XII à la Noël de 1939. Voici les 
cinq points que les nations doi- 
vent s'efforcer de mettre en pra- 
tique s'ils veulent donner au 
monde une paix digne de ce nom: 

1) Garantir à chaque nation | 
grande ou petite le droit à la vie 
et à l'indépendance, | 

2) Libérer:le monde de l'escla- 
vage des armements. | | 

3) Rendre efficaces les organi- | 
sations internationales créées 
pour résoudre pacifiquement les | 
problèmes du monde, | 

4) Satisfaire les besoins et les | 
justes demandes deS nations, des} 
peuples et des” minorités ethni- | 
ques., 

5) Assurer ï'observance des 
principes chrétiens par les hom- 
mes d'Etat et les peuples. 

M. Welles dit sa conviction que | 
la ‘paix ne peut être durable que 
si elle assure à tous les peuples 
la sécurité, le bonheur et la li- 
berté. 

Parmi ceux qui étaient pré- 
sents à cette cérémonie, on re- 
marquait Son Excellence Mgr 
Amleto Giovanni Cicognani, dé- 
légué apostolique aux Etats: 
Unis. 


d'Etat | 


» 


| détourne le plus d'eau possible 
iet on ferme le barrage construit 


de 


sortant de la guerre tellement Milles 
affaibli, qu'aucun d'eux ne pour- | d'août, 


rait tinuer s'étendre Les nouveaux plans supposerit 
détriment ter nati zu la prise de Leningrade et de 


à l'est de Berlin, à. la An | les Allemands ont perdu 1,500,000 


jhomimés et les Russes 2,000,000. 
: Dans la seule bataille de Smo- 
lensk, les Allemands se sont fait 


resse qui sévit depuis Quelque 
temps en est la cause ‘principale, 
mais nôn ia seule. Les autorités 
du Quebec Fswer ont profité de 
la diminution exceptionnelle du 
volume d'eau qui passait dans la 
rivière pour effectuer. certaines ré- 
parations au barrage situé au- 
dessus de la chute. A cette fin on 


à une couple de milles en amont. 

Le spectacle offert par l’assè- 
chement de la chute est une cu- 
riosité qui attire les visiteurs. Il} 
faut remonter assez loin dans | 
l'histoire de ce site impressiônant | 
pour trouver un jour où l'eau a ! 


cessé de couter. Cela permet aux | 


touristes de se faire une idée de | 
la formation géologique de la chu- | 
te elle-même. En même temps ils ! 


‘jouissent d'un spectacle nouveau 


qui ne manque pas de sauvage 
grandeur. 

On rapporte que tous ceux qui 
passént £ür le pont de l'ile d'Or- 
léans ralentissent jeur vitesse 
pour voir la \nasse de roc qui bra- 
ve, dépuis des siècles, l'usure des | 
eaux de touie une rivière, se bri- 
sant brusquement pour tomber | 
d'une hauteur de 274 pieds. | 


M 


lons 


| Eucharistique de Trois-Rivières, 
{le mercredi, 20° août, Les habi- 


tants de la cité trifluvienne, 


"4 EE CE ee 
uction ouvriers 
| à travalient en 


—_— 


LA 


4. 


du Lac Ladoga à la Volga, puis 


roumaine et hongroise aideraient, 
croit-on, à garder cette ligne de 
défense. : 

Selon la même information, en 
octobre le Turquie serait priée 
| par les Allemands de donner un 
| passage aux troupes allemandes 
pour qu'elles aillent faire campa- 


b 


sie au lac Baikal à supnoser que 
les Etats-Unis  interviendaient 
activement en faveur des Soviets. 
Pendant l'hiver, les Allemenads 
s’acharneraient à détruire les cen- 
tres industriels russes entre Mos- 
| Cou et les mogts Oural. Déjà, on 
r la réuni 5 millions de manteaux 
sou nd gta RTE à | de fourrüre pour les soldats alle- 
au représentant du Pape. La clô-|Mands. 
ture du congrès sera présidée par! Au printemps, les Allemands 
8. E. le Cardinal Villereuve, qui POursuivraient leur campagne 
$era aussi l'objet d'une réception’! vers l'est ou l'Orient, notamment 
triomphale de la part des ‘habi- vers l'Inde pendant que les Ja- 
|ponais 1anceraient une offensive 


S. E. Mgr lidcbrando Antoniutti, 
Délégué Apostolique au Canada, 
présidera l'ouverture du Congrès 


Fate 7 sé 


FE, 


au. p 


€ 


D] 


: vs | 
PAM ‘Attrakhes. …: Lis armee || Selon-les mêmes experts de Vi-:le dernier mois durant lequel les | 


| 

Ü gne: contre les troupes britanni- | 
À ques dans le Moyen-Orient. Le Ja- | 
| pon attaquerait de son côté la Rus- | 
| 


Les grandes usines d'aluminium _d'Arvida 


| 5,000 avions; les Russes, 9,000 
|chers, 7,250 canons et 7,300 avions. 


| 


chy les Allemands fabriquent 1,800 
lavions par mois et peuvent en 
| produire jusqu'à 2.500. Quant aux 
[avions russes, c'est 
{mais la production en szrait aussi 
| grande que celle del'Allemagne. 


| 


Le juge Turgeon 


| Candidat au poste de haut- 


| commissaire en Australie 
| 


| des détails sur Ja vie de M. je 
| juge W. F. A. Turgeon, juge en 
|chef de la Cour d'Appel de la 
| Saskatchewan, et qui a été men- 
|tionné dernièrement dans les 
journaux comme candidat proba- 
ble au poste de haut-commissaire 
en Australie. À Ottawa, la ru- 
|meur circule que le juge Tur- 
|geon doit être nommé sous peu 
à un poste diplomatique. 


un secret, | 


Un journal de Sydney publie | 


théâtre de guerre pour le Japon 
allait être la Sibérie et non. le 
bn ce conflit pouvait 
1 ii 


si l'armée russe existe encore, les |de guerre. Selon leurs calculs, les Î kouo, ‘mais on dit aussi que ‘le 
| Allemands la pourchasséront jus- | Allemands auraient perdu 7,500 | 
qu'aux monts Oural, puis établi- éhârs d'assaut, 5,800 canons et | 
ront une ligne de défense, allant | 


Japon n’'entrera en guerré que si 
la Russie.est sur le point de tom- 
ber 

| Des milieux bien informés, on 
apprend que le mois d'août est 


| Japonais peuvent lancer une at- 
taque en Sibérie sans souffrir 


Chine se résument ainsi: il se 
|prépare quelque chose. d'impor- 
{tant au Mandchoukouo. 

| LONDRES — Une déclaration 
autorisée émanée de Londres a 
averti les Japonais, hier, qu'il 
dépendait d'eux de maintenir la 
paix dans le Pacifique ou d'y 
‘faire éclater la guerre. 


| 


Augmentation dans les- 
recettes du 
Canadien National 


Les recettes brutes du Canadien 
National, pour la semaine se ter- 
minant le 31 juillet, se sont éle- 
vées à $8,849,262, contre $7,267,- 
327 pour la même période l’année 
dernière, soit une augmentation 


| de #1,381,92, ou de 21.8 pour 100. 


€ 


D) 


she. 


br convaincus que le prôchain | * 


rer des voyageurs du nord de a | 


nt-Malo 


chars d'assaut augmenterait de 
mois en mois à tel point que le 
{ Canada serait bientôt en mesure 


4 


# 


. qui se trouve actuellement 
outre-mer, Mais, par la suite, le 
Caneda fournira des chars d'as- 
saut à l'Angleterre pour comperi- 
ser. ET 

Le ministre de la Défense na- 


#4 


| 247 
} 
|£ 


l 


Pétain a expli- 
qué ja portée de cette mesure 
| dans un discours à la nation fran- 


Campion de Régina, Sask. I] était 
très actif dans les cercles sportifs 
de ces endroits. d'autres armes, elle se poursuit à 
Il s'enrôla dans l'aviation au | un rythme toujours croifsant, 

début de la guerre, mais ne fut 

appelé qu'en avril 1940. 11 fut d'a- - € 

bord envoyé à Toronto, puis à D | bt t 

Montréal, où il compléta le cours | ar an 0 Ien à 

de sans-filiste; de là, il se rendit 

à Mossbank, Sask.. où il suivit ie plus de pouvoir 

cours de bombardier. Au début 7 

de février, il s'embarqua pour | VICHY—L'Amiral Jean Dar- 

l'Angleterre, et fut stationné à lan est maintenant revêtu ‘de 

différents endroits: dans les lies to les pouvoirs militaires en 

Britanniques. France inoccupée, a-t-il été an- 
Il laisse pour pleurer sa perte, | N0nCÉ hier, dans un décret publie 

outre sa mère, deux:soeurs, Mme | * © eflet. hal 

Rodolphe Michaud et Marie Ange | 1* Marécha 

Leverrier, toutes deux de Moôse 

Jaw, un frère, Henri, de Ja Co- case. hier, 

Colombie-Britannige, ainsi que |” ©} ne sait encore rien des ré- 

cinq nièces et trois neveux. | sultats de la conférence qui a eu 
Une grand'messe fut c'intée | ljeu entre les quatre cheis du 

pour le repos de son âme en l’é- | peuple français: Pétain, Darian, 

glise Saint-Joseph de Moose Jaw, | Weygand et le ministre de guer- 

|le lundi 4 août. re Charles Huntsiger.. 


Economisons la gazoline! 


Nous croyons intéresser les automobilistes en publiant les chif- 
fres suivants illustrant le rendement, d'un gallon d'essence d'après 
les différentes vitesses d'une automobile susceptible de faire 20 
milles au gallon. . 


!:. "Essais à vitesse constante 


accélérateur en position fixe 


Gallon impérial 

20 milles à l'heure -+ + = + + + 25 m. au gallon 

350 milles à l'heure + T 72 + + 248 m, au gallon 

| 40 milles à l'heure + «+ + + + + 228 m. au gallon 
| 50 milles à l'heure + + © + + +. 19.8 m. au gallon 
60 milles à l'heure + + + + + + 152 m. àu gallon 

10 milles à l'heure + + + + + + 10 m, au gailon 


Les facteurs suivants peuvent aussi influer sur la consommation 


de la gazoline: 


J. Abus de la marche au ralent 
2. Accélération du moteur pendant l'arrêt de la voiture. 
3. Etranglement excessif. ' 
4. Allumage retardé. 
5. Ouverture insuffisante des valves 
6. Freins trop serrés. 
Ces données ont été préparées, pour le Régisseur des huiles 


du Canada, par le service technique de l'un des principaux fabri- 
cants d'automobiles, 


y 


tm rm menant 


44 


ligne 
‘à un aéroport du nord de la Fran- " 
ce, et pote les quais de Dimanche 10 août » 
Calais. , D'après les renseignements ve- 
Aux Etats-Unis et en Grande-|nant de Australie, la situation 
‘Bretagne, on considère comme de |en Orient devient critiqué. Il est 
plus en plus inquiétantes les in-|à peu près certain que le Japon 
tentions du Japon sur le Sidi. | va ignorer les avertissements que 
On # annoncé la fin des rela- | Jui a donnés le gouvernement des 
tions directes entre le Canada et | Etats-Unis. De source autorisée on 
la Finlande, Le Gouvernement | dit que l'Angleterre n'agira, dans 
canadien a décidé de fermer tous | ces circonstances, qu'après enten- 
les consulats finlandais. |te avec les Etats-Unis. . 
Les négociations entre l'Alle: 
Vendredi 5 soût magne et le gouvernement.de Vi- 
Les Russes nient les prétentions | <hy sont tendues. Les Français 
‘de Hitler se rapportant à ses |,efusent urie plus grande coopé- 


grands succès militaires. Ils esti- | ration dans les offensives .alle: 
ment que les Nazis ont perdu un | mandes. 


Million cing cent mille hommes 
et que leurs pertes à eux ne s'Ylè- 
vent qu'à 600,000 hommes. 
La force aérienne rouge a atta- 
‘ qué Berlin la nuit dernière. Les 
Allemands affectent de croire 
qu'il s'agissait d'avions anglais, 
mais le ministère de l'air à Lon- 
dres a nié que la R.A.F. ait fait 
un raid à ce moment. 
Les Français libres annonçent 
que 2,000 soldats de l'armée de 


Une autre mauvaise nuit 


Lundi 11 août 


| L'avance de l’armée allemande 
sur la ville d'Odessa progresse. 
Les attaques sur le. front de l'U- 
kraine se font plus violentes, les 
Nazis voulant sans doute en finir 
avant les pluies de l'automne. 
Les relations diplomatiques en- 
tre les Etats-Unis et le gouverne- 
ment de Vichy seront probable- 
ment interrompues, si les Alle- 
mands réussissent à obtenir le 
contrôle des bases stratégiques 
navales sur l'Atlantique et sur la 
côte africaine française. 


= 16) 


été le plus fort qu'ils ont subi 
depuis le commencement des hos- 
tilités. Une bombe a frappé le 


Aux milliers de gens gui, nui 
après nuit, s’agitent sur ün lit d'in- 
sominie, et que le sommeil fuit. 

À ceux qui dorment un peu, mais 


dont le sommeil est brisé par les| “Kremlin”, causant de graves 
mauvais rêves et les cauchemars dommages. 
A ceux qui se réveillent le matin Mardi 12 août 


aussi fatigués qu'au coucher, nous 
offrons les ‘’Milburn's Health and 
Nerve Pills'’, Ce remède adoueit, 
calme les nerfs et les remet er bon 
état. Quand on obtient ce résultat, 
fl n'y na plus d'insomnie eausée par 
les nerfs épiisés. 

The T. Milburn Co. Ltd, Toronte, Ont. 


Londres a servi une sévère note 
de” protestation aux Japonais, 
leur disant qu’il dépendait d'eux 
de maintenir la paix dans le Pa- 
cifique ou d'y faire éclater la 
guerre. ° 


Toute puissance militaire en 


A propos de vos 


pour les munitions des Etats-Unis. : 


& 


France inoccupée est femise à 
l'Amirel Jean Darlan. 

La nuit dernière, des avions 
russes ont attaqué Berlin et les 
Anglais ont bombardé l'Allema- 
gne occidentale. Les avions bri- 
tanniques ont aussi fait des 5n- 
cursions sur la France et la Hci- 
lande. 


C'est un peu grâce aux sourds- 
muets que le chanoine Adolphe 
Sylvestre est devenu  aumônier 
militaire. Cette étrange relation 

: . de cause à effet demande une ex- 

Le droit de grève,  |plication et la voici. Au début de 
“à certaines conditions’ la dernière guerre, alors que le 

prernier contingent canadien s'ap- 

HAMILTON — Les unions ou-|prêtait à traverser outre-mer, des 
vrières ont le droit de faire la | officiers supérieurs du district 
grève “à certaines conditions” et | militaire de Montréal se rendirent 
toutes les grèves doivent se fai-| auprès de l'archevêque, alors 


re paisiblement et conformément Mgr Paul Bruchési, afin de lui de- 


à la loi, a déclaré le magistrat 
H. A. Burbridge, en condamnant 
à une amende de $20 Kenneth} 
Gordon, gréviste de 19 ans de 
la Canadian Cottons Company. 
Ce dernier fut trouvé coupable 
d'intimidation. 11 aurait lancé des 
tomates dans la direction d’une 
auto qui quittait l'usine, 


France Libre 


Lettre d'Europe 


Lettre d’un professeur français, 
directeur dé l’Institut Français de 


| Barcelone, 


“Barcelone, 14 juillet. 


æormpiet de la situætem-tes E 

pagnols en aussi étonnés que 
nous. Pour t'en donner une preu- 
ve patente, j'ai dû pour la dis- 
tribution des prix louer. une des 


Le lieutenaht-colonel chanoine 
A.. Sylvestre, 


aumônier du C.E.O.C. de l'Uni- 
plus grandes salles de Barcelone versité de Montréal. 
et elle était plein à cra-| 
quer, 2,500 personnes. 


Eee ? On |mander un aumônier pour le 14e 
avait jamais vu cela même au |bataillon, 


qui comprenait une 
temps de la plus grande pros- | compagnie de Canadiens français. 
Esp 


de l'Institut français de La nomination suggérée par les 
Barcelone. Mon corps professoral, | militaires fut celle du chanoine— 
maintenant 42, a eu la sensation |plus tard Mgr—A.-E. Deschamps, 
de défendre une idée FRANCE. | qui était déjà dans la milice non- 
| Malgré les positions variées de | permanente. Mgr. Bruchési dut 
chacun, on.se retrouve autour de |refuser car le chanoine Des- 
certaines valeurs communes. Les | champs était le seul prêtre de son 
Espagnols perisent un peu com- | diocèse connaissant Je langage vi- 
{me nous. Ils voient dans les évè- | suel des sourds-muets. le seul en 
|nement actuels des contingences |mesure d'exercer son ministère 
dont souvent nous ne comprenons | chez ER Léie éprouvés de l'E- 
pas les raisons, mais eux aussi | glise. Lé chanoine Sylvestre, alors 
ils sont attachés à une idée | secrétaire de Mgr Bruchési, assis- 


P 


Consultez votre 
dentiste deux 
fois par année. 


gâtées. 


Heures: 

9 h am. à 6 h.p.m. 
Ouvert les lundi, 
mercredi et samedi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


Bureau: 
Céifce Montgomery 
te étage 
154, Ave. du Portage 
Angie Notre-Dame 


me nee) 


DENTS 


OUR le bien de votre santé, 
en même 
votre bonne apparence, soignez 
vos dents avant qu'elles ne de- 
viennent complètement laides ou 


Dr. D.R. JACOB ASSOCIES 


WINNIPEG “#8 2 BUREAUX 64 BRANDON 


HOUS PARLONS FEANCAIS. 


FRANCE. Tous sentent l’humilia- 
tion de Paris, la ville qui parlait 
et qui maintenant se tait... 

Je suis allé 11 y a quelques jours 
à Perpignan. J'ai vu quelques per- 
sonnalités, j'ai senti une extrême 


temps que pour 


lagement de voir les allemands 
embarqués dans l'affaire russe ... 
En tout cas, l’idée de collaboration 
ne progresse pas, mon frère Gé- 
rard m'écrit de Valencienne l'état 


Bureau d'exaspération constant dans le 
939, Ave. Rosser : s 

Vis-à-vis département du Nord et, en Bel- 

pour 2f de gique, il y a de constants refus 


de travail 
allemandes. 


malgré les rigueurs 


COOPÉREZ AVEC VOTRE P 


YS 


N 


Vous seriez étonnés de constater la quantité de 


ine consommée. pendant les périodes d'arrêt, 

vous quittez votre automobile, même pour 
quelques instants, ne laissez donc jamais le moteur 
en mouvement. C'est facile de fermer le moteur «&t 
d'économiser ainsi la gazoline. Rappelez-vous votre 
engagement de 50%, et 


avez votre Pays. 


confusion des esprits mais un sou- | 


tait à l’entrevue et s'offrit à de- 
venir aumônier militaire, sugges- 
ition qui fut acceptée sur-le- 
|champ. Et c'est ainsi que le cha- 
noine Sylvestre est devenu d’a- 
bord le capitaine, puis le major 
et enfin le lieutenant-colonel A- 
dolphe Sylvestre, VD. 


Biographie 


Le doÿen de nos “padres” cana- 
diens est né à Saint-Barthélemy, 
en 1876, fils d'un cultivateur qui 
était le père de neuf enfants. A- 
près ses études classiques au col- 
lége de l'Assomption, - Adolphe 
| Sylvestre entre au séminaire et 
est ordonné prêtre le 30 juin 1901, 
en l'église de l'Immaculée-Con- 
ception à Montréal. 


Ayant déjà fait preuve de ses 
aptitudes comme professeur au 
collège de l'Assomption, l'abbé 
Sylvestre est envoyé à Rome, où 
il étudie le droit canon à l'A- 
pollinaire, de 1903 à 1905. De re- 
tour au Canada, il passe un an au 
collège de l'Assomption puis entre 
{à l'archevêché de Montréal où il 
|exerce ses fonctions, d'abord à la 
| chancellerie puis à la procure. 


Au Congrès Eucharistique 
de Montréal 

En 1910, l'abbé Sylvestre s'occu- 
pe de l'administration temporelle 
du Congrès eucharistique interna- 
tional de Montréal, dont tous ceux 
qui ont vécu à cette époque n'ou- 
blieront jamais le faste, la piété et 
la splendeur. La même année, il 
est chanoine et devient par: la 
| suite secrétaire particulier du re- 

gretté Mgr Bruchési. ; 


Aumônier militaire 
Nommé aumônier du 14e ba- 


_[taillon le 8 août 1914 à la suite des 


circonstaäces que l'on sait, le ca- 
pitaine Sylvestre traverse outre- 
|mer. avec le premier contingent 
!canadien et sert en Angleterre et 


“jen France en 1914-1915, partici- 


pant notemment à la grande ba- 


ttatite-d'Ypres--Sromu major en 


11916, il fait un nouveau stage en 


‘Les consulats 


Le lieutenant-colonel À. Sylvestre 


Angleterre puis passe en France 
où il exerce son ministère à l’hô 
pital militaire de Saint-CK 
jusqu'à la fin de 1917. 

Il revient alors au Candda où, 
en 1918 et 1919, avec le grade de 
lieutenant-colonel, il est vicaire- 
général de tous tes-aumôniers mi- 
litaires catholiques du Canada et 
de la Sibérie. En 1920, le lieute- 
nant-colonel Sylvestre s'en va à 
| Québec où il est aumônier de deux 
|régiments de la force permanente, 
[le Royal Canadian Regiment et le 
Royal 22e. 

Lorsqu'en 1921, Je chanoine 
Sylvestre quitte la force perma- 
nente pour retourner à l'archevê- 
ché-de Montréal. il est le doyen 
d’une branche de l'Armée qui a 
bien mérité de la patrie, tant au 
cours de la dernière guerre que 
lors du présent conflit. Les aumô- 
niers sont des non-combattants 
mais les canons et la mitraille ne 
suivent pas toujours les distinc- 
tions posées par les lois de la 
guerre. De 1914 à 1918, plusieurs 
aumônier canadiens furent bles- 
sés et deux furent tués, dont un 
Canadien français; le ‘capitaine 
abbé G.-E.-R. Crochetière, aumô- 
nier du 22e bataillon, mort au 


SR 


| Aumônier d’une unité de réserve 
Maintenant âgé de 65 ans, le 
lieutenant-colonel Sylvestre ne 
| peut plus voir le feu mais il trou- 
ve toujours le temps, malgré ses 
fonctions à l'archevêché; de sur- 
‘veiller les destinées spirituelles 
d'une unité de la réserve: le 
Corps-école des officiers cana- 
\diens de l'Université de Montréal, | 
dont il est l’aumônier depuis une 
dizaine d'année. Cet été, il a mé- 
me fait les deux mois entiers de 
| camp avec son régiment, à Saint- 
|Jean, PQ. et le ‘‘padre’” fut l'un 
des officiers les plus populäires 
|chez les cadets de l'unité. 
|  Décoré de la médaille de Long 
Service et de la médaille de la 
Reconnaissance Française, le cha- | 
noine Sylvestre servir | 
d'exemple aux aumôniers militai- 
res catholiques canadiens qui 
portent maintenant la croix et l'é- 
pée sous la direction de Mgr Nel- 
ligan, évêque de Pembroke. 


peut 


de Finlande 
sont fermes 


| La fin des relations directes | 
lentre les gouvernements du Ca- 
nada et de la Finlande a été an- 
noncée, il y a quelques jours, par 
Île, ministère des affaires exté- 


mp-d'honneur, à Mercatel, le lrables roses, il découvrit -l'u 


$ 
Ses 


Ë 


M. flalcolm MacDonald, ancien 
ministre de la Santé, qui est au- 
jourd'hui haut commissaire de 
Grande-Bretagne à Ottawa, et M. 
Ronald Cross, ancien ministre de 


la Marine marchande, qui est de- | 


venu haut commissaire de Gran- 
de-Bretagne à Canberra. Comme 
on le constate, la politique de M. 
Churchillne se limite pas aux 
Iles Britanniques mais elle se con- 
çoit encore dans le sens du com- 
monwealth. C'est un signe mani- 
feste de force. 


Les roses flétries 


LEWES.—Les feuillets que l'a- 
viation allemande a semés récem- 
ment en Angleterre pour. tenter 
d'effrayer les habitants deselles 
en leur rappelant les terribles 
statistiques des navires coulés par 
les sous-marins ont été publiés 
par les journaux, le jour même 
de leur chute. Et tout le monde 
s'est moqué des- puériles inven- 
tions du Dr Goebbels dont la 
guerre psychologique a été un 
véritable fiasco en Angleterre. Sir 
Malcolm Robertson, le nouveau 
président du British Council, or- 
ganisme gouvernemental dont le 
but est de promouvoir à l’étran- 
ger la culture anglaise, accueillit 
cette distribution de feuillets avec 
un flegme plus prononcé, Le ma- 
tin même, il avait fait le tour 
de son magnifique jardin du Sus- 
sex, et passant en fevue ses admi- 


épines d'un rosier. “Cette pape- 
rasse, déclara-t-il plus tard, m'a 
flétri trois roses et impressiona 
défavorablement un couple de 
chenilles.” 


France 


MARSEILLE. M. Henri 
Hauck, de nationalité française, 
conseiller du Général de Gaulle. 
pour les affaires syndicales, a ré- 
vélé récemment à Sheffield, An- 
gleterre, que des débardeurs mar- 


seillais ont jeté à la mer une car- | 
|gaison de produits alimentaires |est la mesure de sa capacité d'ac- 


après avoir appris, avec indigna- 


| tion, que ces vivres étaient trans- 


bordés à Marseille à destination 


| 


{sont tous deux détestables. Mais, 


|lemagne nazie dont les émissaires 


| patriotes.’—M. Bech, ministre des 


LA BA 


BRUXELLES.--Le bourgmestre 
‘de Bruxelles, M. van der Meule- 
brock vient d'être arrêté par l'au- 
torité de l'occupation sllemande de 
son pays, pour avoir, pour avoir 
publié une proclamation par la- 
quelle il se reconnait le seul 
bourgmestre légitime en dépit 
d'un décret allemand du 7 mars 
1941 qui fixait sa retraite au 30 
juin dernier. Le chef de la Poli- 
ce de Bruxelles fut également é- 
croué, et par la même opération 
ide la Gestapo, on se saisit de 
{la personne de l’imprimeur de la 
proclamation. Inbel. l'agence d'in- 
|formation de la Belgique libre, 
nous apprend que M. Maistriau, 
ancien ministre de la Justice, a 
|été relevé de ses fonctions comme 
| bourgmestre de Mons. L'esprit du 
brave bourgmestre Adolphe Max, 
[en Bruxelles, qui résista aux au- 
torités allemandes pendant l'oc- 
|cupation de sa ville de 1914 à 
1918 semble renaître en Belgique. 


L'opinion des autres 
opinion d 

Outre-mer aussi bien qu'ici 

‘En. quelque lieu que vous 
soyez appelés à rencontrer et à 
défaire l'ennemi, rappelez-vous 
que vous y défendrez vos pro- 
pres foyers aussi sûrement que si 
vous combattiez sur le sol même 
du Nouveau-Brunswick ou de 
|l'Alberta''—Sa Majesté George 
VI, dans son allocution à deux ré- 
gimeñts Canadiens en Angleterre, 
ler juillet 1941. 


Un seul ennemi mortel 


ñ * 
le nazisme et le communisme 
dâffs le conflit présent, qu’impeor- 
tent nos vues sur le bolchévisme. 
Depuis le 10 mai 1940, le peuple 
luxembourgeois ne connaît qu’un 
ennemi, un ennemi mortel, l’Al- 


ne cessent de terroriser nos com- 


Affaires Etrangères du Luxem- 
bourg, Londres, 29 juin 1941. 
Mesure de notre taille 

“La marine de combat d'un Etat 


tion guerrière et de sa puissance 
[militaire totale''—L'amira!  ita- 
lien Cavagnani. 


liers montent vite et 
votre argent en aucun temps. 
NQUE ROYALE 
DU CANADA 

Actif au-dessus de 5900,000,000 


rieures. 
Un bref communiqué officiel à | 
ce sujet se lit comme suit: 
“Le Gouvernement canadien a 


décidé de fermer le Consulat Gé- | 


néral de la Finlande à Montréal 
ainsi que les Corisulats honoraires 
let les Vice-Consulats de la Fin- 
lande au Canada. Des instruc- 
tions à cet effet ont été envoyées 
à Monsieur Kaarlo Kuusamo, 
Consul Général de la Finlande à 
| Montréal. 

“La décision du Gouvernement 
canadien est une conséquence de 
la participation de la Finlande à 
la guerre aux côtés de l'Allema- 
gne. Cette décision fait aussi suite | 
à l'action prise par le Gouverhe- | 
ment de la Finlande qui a rappelé | 
de Londres la délégation finlan- 
daise, et à la décision subséquente | 
du Gouvernement du Royaume- | 
Uni de fermer sa Légation et ses 
Consulats en Finlande” 

Un porte-parole du ministère 
des affaires extérieures à dit que | 
l'on ne pouvait qualifier la me- 


sure actuelle de “rupture des re- 
lat diplomatiques” parce | 
qu'un consul général n'a pas le ! 
rang de diplomate, mais cela ‘si 

y 4 
gnifie toutefois la ,fm des -rela 
tions directes enire le Canada et | 


la Finlande. 
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© Les amateurs de bons 
vins choisissent d'emblée 
le “Bright”. Ce vin supé- 
rieur est maintenant le plus 
populaire au Canada, à 
cause de sa moelleuse sa- 


UE He 
Tea 
Bri 


veur de raisins mûrs... de 
son bouquet parfumé et 


plaisant, Il est fait de 
raisins choisis et spécia- 
lement cultivés pour 


“Bright”. Que vous pré- 
fériez le Concord vermeil 


J 


« ou le Catawba basané, 
Ses Don “Bright” sera un délice 
Fa pour vous. 


CRUCHE D'UN GALLON 


et on bouteilles 


la Commission des 
es alfiFMAtIONS touchant 


Cetie annonce ‘n'est fas insérée par 
responsa 


Commission n'est pas ble d 
annoncés. 


ee ueurs, s 


| 
| 


vous pouvez retirer 


L'enrôlement 
se poursuit 


2,414 conscrits des quatre mots 
se sont engagés dans l'active 


Si l'on en juge par les chiffres 
actuels, les mobilisés fourniront 
une forte proportion de recrues à 
l'armée active. En effet, l'hon. J. 
Z. Ralston, ministre de la Défen- 
se nationale, a révélé que, dans 
le premier groupe de 4,021 mo- 
bilisès qui ont terminé récem- 
ment leur entraînement de qua- 
tre mois, 2,141 s'étaient enrôlés 
comme volontaîres dans l'armée 
active. 

Par ailleurs, le recrutement se . 
poursuit à bonne allure bien qu'il 
ait fléchi qüelque peu au cours 
des dernières semaines. L'enrô- 
lement moyen par jour depuis 
le 15 juillet a été de 325 à 350 
soldats destinés à l'armée active. 
Cette moyenne comprenû les se- 


maines où il y a eu baisse: dans 
l'enrôlement. 


On attribue Je fléchissement 
dans le recrutement à deux cau- 
ses. À cause des récoltes l'onrè- 
lement a eu une tendance à di- 
minuer dans les régions rurales 
du pays. Puis l'aviation poursuit 
actuellement une cam e de 
recrutement à travers le pays. ‘ 
Le colonel Ralston a souligné 
qu'il existait entre l'armée et l'a- 
viation une entente au sujet de 
l'enrôlement. Quand il s'agit de 
recrutement l'armée cède géné- 
ralement le pas à l'aviation. 


—— 
Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 


| 


Noël Bernier ___ Alegandre Bernier 


AVOCATS — NOTAIRES, 
Droit civil, droit criminel 
Munieipaliten prêts, 
[4 
Edifice London & Western 
1 48, rue Main, Winnipeg 


3. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4. Edifice Banque Canadienne 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


BEN A. SHUCKETT 
. AVOCAT - NOTAIRE 
2, Edifice Curry Winnipeg 
Téléphone 93 726 


Tous les vendredis à St-Claude de 1 h. 
à 3h et à Elm Creek de 3h à 5. 


Procureur pour la municipalité Grey. 
—_————————— 


L. H. BENARD, BSc,. 


AVOCAT ET MOTAIRE 
No 4. Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-OHIRURGIEN 
| Dr 


P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


Télép 


hones: 
Bureau: 28 774 Résidence: 201 209 


Dr A. G. DANDENAULT 


| CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 
312, Imm Medical Arts Winnipeg 


Dr E. J. JARJOUR 


‘ IRURGIEN — DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


DR RITCHIE . 


DENTISTE RAYONS X 


192, Ave Provencher St-Boniface 
Téléphone 202 330 


Heures de bureau. 9 h. am 4 5h. p.#. 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la Desu 

403, MeArtbur Blas. ‘ 

Avenue du Portage, prés coin Matin 
WINNIPEG, MANITOBA 

Téléphones: Bureau, 95 025 - Rés. 54 062 
Heures © h am 46h pm 


Dr E. T. ETSELL 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE # 
| _ Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h à 6 h pm. ov 
| sur rendez-vous. 
405 POWER BUILDING 
Tél—Hureau: 26 088 Rés: 4 508 


Si lon ne répond , appelez le 
Doctors Regutry #7 If 


avast 
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: somption. ; confort et la 
I l'Ouest, que la Déjà j'avais visité St-Lin pouf | quent la vie des 
Ë le Syndiat Cufolique essuie de Fa | vi Pa ut | ne 
"NN ; um. . t que, dès 5 midi + 

À 271 mai, le Syndicat avait entamé des er  É à ca À ing 7 er gg 

Î ciations avec les représentants de l’“Alumi- | ans, il pratiqua sa profession . lhaléeiont ms vale 
‘ num Company”; elles ont été reprises les 12 |vant d'entrer sur la scène poi que si l'on veut 

| ls supplient le gouvernement de se montrer | et 26 juin. Après que ces négociations eu-|que; et maintenant, je og valeur réelle la vie 

!” sévère dans les punitions à infliger aux ou- | rent Prost les ouvriers se mirent d'eux: | voir le vieux Collège où il a du le canadien- 


une ner mn 


vriers responsables. L'un d'eux écrit: “Les 
punitions qui attendent ses auteurs, quel que 
soit le jugement officiel que l'on portera sur 
le “crime”, seront sévères et rigoureusement 
mises en forces.” SE 

Pour cette grève—car c'est bien d'une grè- 
ve qu'il s'agit—la justice doit être mise de 
coté. Peu importe le jugement officiel, peu 
importe aussi ce que les enquêteurs décou- 
vriront; les fauteurs seront sévèrement pu- 
nis. 4 

“Il est inutile aux ouvriers d'essayer de se 


Ce" 


mêmes en grève. La grève a donc éclaté spon- 
tanément, sans entente préalable avec le 
syndicat catholique. Apres la cessation du 
travail, les ouvriers et les patrons ont de- 
mandé l'intervention du syndicat. Ce der- 
nier a accepté d'intervenir sur l'assurance 
que les ouvriers retourneraient au travail. 

Autre accusation qui est dénuée de tout 
fondement: la grève d'Arvida a été repré- 
sentée comme l'oeuvre de saboteurs ennemis. 
Il est regrettable que ce sit ün ministre de 
la Couronne qui ait insinué cette accusation 


spectacle de la procession, com- 
posée exclusivement d’hommes| 
et de jeunes gens se mouvant dé- | 
|couverts dans les rues, pendant 
|que prières ‘et chants solennels | 
| et” frisson- | 


par le | 
(Collaboration spéciale à #La Liberté et le Patriote”) 
DEUXIEME ARTICLE | veine de me rendre compte 6 
L _ | conditions : et 


resques et primitifs du Nord,| 
franchement soumis au travail 

de la colonisation, on se trouve 

dans un territoire bien peuplé— 

dans une caïnpagne vraiment | 
riante—jonché de beaux villages, | 
chacun s'annonçant sur l'horizon | 
par son clocher. 


PS 


En marge du procès des témoins de Jéhovah 


Actuellement se poursuit, à Saskatoon, un | zones, et les militants de Jéhovah ont par- 


rocès qui donne un nouveau cachet d'actua- 
ité à la secte des Témoins de Jéhovah, au- 
tour de laquelle l'on fit silence depuis con- 


milles.” 


| couru Roue 
| La secte édite un journal bi-mensuel The 


Watch Tower et possède un poste radiopho- 


H i it coursient, retenus Qu'il me soit permis mainte- eg de la Déf i à Brooklyn. “Pendant une dizaine 
défendre, de faire valoir teurs düléances, le | le premier. Rien ne saurait être plus con- " 1 damnation par les règlements de la Défense | nique klyn. 
ugement est porté avant que l'ensuête ait | traire à la vérité. La grève s'est déroulée |n27t5. one drone ri six a er ai ro nationale. Naturellement les adeptes et les | d'années, la voix de Rutherford a ete portée 
jeu ,.. Quelle que soit la façon dont ils | dans une atmosphère d'ordre et de discipline | ge -Thècle. 


agissent, le châtiment les attend . . .” Ainsi 
parle une partie de la presse anglaise. 
Cependant la grève d'Arvida n'est pas la 
seule actuellement en cours au pays. Depuis 
des semaines une grève désastreuse se pour- 
suit dans les houillères du Cap Breton, la- 
uelle, d'après ces mêmes journaux, cause 
s dommages considérables aux industries 


de saboter l'usine, ce que d'ailleurs ils au- 
raient pu faire aisément, s'ils l'eussent vou- 
lu. Ce qu'ils désiraient c'est un salaire plus 
élevé et des journées plus courtes. M. Pierre 
Dupont, bien en mesure de nous renseigner 


Entretien familier avec deux! 


propagandistes du mouvement Rutherford 
ont été obligés de travailler dans l'ombre, 


| 
| 


|cuitivateurs — population, récol- 
|tes, et le reste. “Quel est le ram 


| | on à 
| Vint alors la visite du vieux de votre, curé?” “M. Masson, et 


collège sous la conduite aimable | 
du Supérieur, le R. P. Hervé Lus-| 
|sier. Le Collège a été beaucoup | 


|agrandi depuis l’époque du jeu-| 


métallique nous atteint. “C'est 
lui, c'est lui!” “Croyez-vous qu'il 
m'en veuille, si j'entame un brin 


il est maçon aussi.” Un petit bruit 
de conversation avec lui?” Ë 


de “camouflager” leurs activités. Mais l'oeil. 
exercé et vigilant de ia gendarmerie les a 
suivis d'assez près. C'est ainsi que les gen- 
darmes-ont réussi à découvrir les motifs d'un 
rassemblemen., le 10 juillet, à Cleeves, près 
de St-Walburg, Saskatchewan, qui sous les 


| 


aux quatre coins des Etats-Unis par plus de 


| 200 postes; 109 disques font entendre cette 


même voix du chef démolissant les doctrines 
fondamentales de l'Eglise catholique.” 

La diffusion de la littérature de Ruther- 
ford atteint des chiffres formidables. Depuis 
1920, les Témoins de Jéhovah ont distribué 
309,500,000 livres et brochures. Pour l'année 


| i 62): | 1 apparences trompeuses d'un pique-nique or- | 1939 nous avons les chiffres officiels suivants: 
de guerre. 1! y a encore la grève de Hamil- | puisqu'il est sur les lieux, écrit dans mr peter ass non, il sera enchanté.” dinaire n'était qu'un mouvement de propa- 1) Livres et brochures 27.000.000 
* ton, à la National Car Foundry où l'on | “Progrès du Saguenay”: “On a dit à la radio |siste que quelques rares vestiges. Pt pr or avec | gande avec un attirail de hauts-parleurs et 2) The Watch Tower 4,500,000 
fabrique des avions. li y a eu celle de To- | du pays qu'il ny avait pas eu grève, mais Mais dans un des salons l'on voit | 73 ne Pt L'ée ironie de littérature. | 3) Consolation (Journal) 5,600,000 
* ronto. Ces mêmes journaux, si sévères | sabotage. C'est une grève qu'il y a eu—lé-|un souvenir très vif d'une visite | —tapant avec sien en. f et poinçon| Les gendarmes ont arrêté sur le champ: 4) Kingdom News (Livre) 2,000,000 
lorsqu'il s'agit de la grève d'Arvida, ména- | gale ou illégale, nous n'avons pas à nous pro- | de circonstance faite à son vieux | ontre'un soc énorme pesant dix| vingt-cinq personnes suspectes de faire par- 5) Salvation (Livre) . 3,000,000 
gent soigneusement leurs expressions et ne | noncer—mais pas le moindre sabotage. On\|collège par l'homme prestigieux {nes sir la face duquel il était | tie de la secte illégale. Ils ont fait des per- | Une autre brochure, dans laquelle le juge 
‘parlent plus de crime ni d’atrocité lorsqu'ils | a parlé à la radio de bataille avec des poli- 


£ ee - a verite. 


portent un jugernent sur les grèves des au- 

tres provinces. | È 
Politique désastreuse, injuste et, disons le 

mot, fanatique, voilà tout. Le premier mi- 


__nistre de la province de Québec, l'honorable 


Godbout, que l'on ne saurait taxer d'intolé- 
rance, faisait remarquer dans un communi- 
qué qu'il remettait aux journaux dernière- 
ment: “Malgré leurs manifestations constan- 
tes de loyauté et de patriotisme, la grande 
majorité des citoyens de la province de Que- 
bec sont en butte aux attaques et aux insi- 
nuations de toutes nuances . .. est « 
nos voisins qui dénaturent les faits avec une 
joie mauvaise, qui avancent les arguments 


ei rés rather ; entres ruraux dela Saskatchewan |_-Si l'on calcule que les brochures se vendent". 
plus spécieux pour soulever les provinces proportions extraordinaires. Il convenait de M le Supérieur,-je-m'attends| d une chapelle. Le calvaire-et la dans les cent née Le me hewan L= ; q na ie PROS TOR 
Qus” DOLF-AVÉE n'esi “que nôS-2S ; des dabs-et-que TOUS: à Fc à Winnipeg. Uh vole ALES RTS bi res | 


D'après les renseignements qui nous sont 
parvenus de sources: autorisées, nous pou- 


Il est de 


ciers et les officiers de la compagnie. Il n'y 
a rien eu du tout: pas une vitre n'a été cas- 
sée, pas un coup n'a été échangé ... En 
réalité il s'agissait d'un conflit de travail et 
point du tout de sabotage.” 

Il se peut que la grève ait été inopportune: 
l'enquête nous renseignera.$ur ce point. Il 
est évident qu'en temps de guerre la grève 
devrait faire place à l'entente entreguvriers 
et patrons. D'autre part, lorsque Ces der- 
niers abusent de la main-d'oeuvre; il peut 
être légitime de recourir à ce moyen extrême. 
Parcé que ce différend ouvrier est survenu 


canadien-français et catholique, il a pris des 


grettables qui pésent*sur eux. 


dans la province de Québec, dans un centre 


ge 2 ir ru PS YÈEE : £ 3 DM 2: : 
exonérions nos ouvriers des accusations re- consacré à l'histoire du Collège, 


dans sa qualité de Premier Mi- 
| nistre du Canada: tableau généa- 
logique du Laurier Canadien 
| dont les branches symbolisent les 
générations de la famille à par- 
tir du premier du nom qui fit 
souche au (Canada jusqu'à la! 
| naissance du futur homme d'E- 
tat; et alors les branches supé- 
rieures commémorent les étapes 
|de sa carrière jusqu'à l’une de 
ses réalisations les plus fulguran- 
tes: Laurier premier ministre ca- 
nadien-français, cynosure de tous] 
les yeux dans les rues de Lon- 
dres, suivant de près la Reine 
| Victoria à l’occasion de son. jubi- 
|lé de 1897. Grâce à la courtoisie 


lequel je compte remettre à la! 
Bibliothèque de l'Université du| 


| toutes transportées d’une distan- 


| formes — jalonnées à intervalles 


en train d'évoquer une figure— 
la figure du Christ. 

Subitement je me rends comp- 
te que tout l'immense pourtour 
de la belle propriété est environ- 
né d'une ceinture de pierres— 
dont plusieurs pèsent 13 tonnes— 


ce d’un mille et demi. Pierres de 
toutes dimensions et de toutes 


réguliers par les stations du Che- 
min de la Croix-—personnages en 
bronze placés sur des bases de 
pierre, toute cette ceinture ro- 
cailleuse aboutissant à un Calvai- 
re immense s'élevant au-dessus 


bord d'une colline à versant a- 
brupt, au pied de laquelle s'étend 
à perte de vue une chaîne de 


h _ 


quisitions dans les maisons de certains in- 
culpés et ‘saisi des disques, des hauts-par- 
leurs, des pamphlets publiés par la Watch 
Tower Bible et la Tract Society condamnés 
par le fédéral, un an passé. Le procès, qui 
dure depuis plus de deux semäines, menace 
de se prolonger, à moins toutefois que les 
inculpés se décident à répondre aux ques- 
tions de la Couronne. Depuis le début, ils 
refusent obstinément de témoigner et font 
ainsi la navette entre la prison de Prince- 
Albert et le palais de justice de Saskatoon. 


Nous avons dans le passé attiré l'attention 
de nos lecteurs sur les activités néfastes de 
cette secte qui a fait une intense propagande 


L'illégalité dont 
elle est frappée-n” 


empêche-pàs-ses membres, 


Rutherford accuse l'Eglise catholique d’être 
une cinquième colonne, a obtenu un fort ti- 
rage. “A la fin de.juillet 1940, 4,000,000 de 
ces brochures avaient été distribuées. Les 
Témoins de Jéhovah se servent aussi de pho- 
nographes pour répandre leur doctrine. L'an 
dernier, 10,000 phorographes fabriques par 
la manufacture de Brooklyn furent vendus 
au prix de 10 dollars, et 30,000 disques ont été 
expédiés de Brooklyn aux differentes ré- 
gions américaines et canadiennes. Près de 
30,000 phonographes sont continuellement 
utilisés par les militants. En 1939, 1,000 ca- 
mions pour émissions sonores ont parcouru 
les Etats-Unis.” 


qui rentre dans leë coffres du juge Ruther- 
ford et lui permet d'intensifier chaque an- 


apôtres infatigables et entêtés, de poursuivre 
dans l’ombre, comme le prouve le présent li- 
tige, leur oeuvre pernicieuse d'insoumission 
a l'autorité et de haine contre le catholicisme. 
Ces militants de l'anarchie sociale répandent 
l'erreur et sèment des germes de discorde à 
l’aide d’une publicité aux proportions incro- 
yables, commercialisée au profit du fameux 


Il est à souhaiter que les journaux qui sont | 
toujours à guetter ce qui pourrait prouver la! 
déloyauté des Canadiens français fassent les 

réparations nécessaires. 
| Le 


petits lacs charmants. 

Ayant remarqué que quelques- 
unes des Stations reposaient, non 
sur une pierre unique, mais sur 
|unc pierre plate formant cou- 
ronne à deux pierres debout, j'ai 
| pensé deviner un écho du dolmen 
breton. J'ai demandé au bon cu- 
ré: . ‘’Seriez-vous 


Manitoba. | 
IL 


Le Feu de la Saint-Jean 


| Deux fois durant mon séjour 
de dix jours aux Trois-Rivières 
je mé suis rendu au Cap de la 
| Madeleine pour visiter le vieux 


vons-établir les faits tels qu'ils se sont passés. 

Notons tout d'abord, à l'encontre de ce 
qu'ont affirmé gratuitement nombre de jour- 
naux de l'Est, et mème quelques-uns de 


Activités nazistes 


née une propagande qui rapporte de si forts 
| dividendes. Grâce au fanastime aveugle de 
| ses disciples, le sapeur de l'ordre social et 
des valeurs spirituelles exploite et exploitera 
encore longtemps, hélas, ce filon d'or qu'ali- 
mente sans cesse l'ignorance des foules. 

En dépit de son illegalité, la secte continue 


mitces. Ils sont, de plus, un donc menacé, il semble oi- 
avertissement que le péril na-|seux de le repeter. Il est ex- 


ET A ; NE À 
-  mination universelle que l'E-| |ternetionale. Les degseins les plus D jes richesses de e Vient de paraitre n'a pas fondé l'Eglise catholiquè pas plus |+iire rayonner la vérité qu'en déploient les 
tat-Major allemand élabore aux Etats-Unis diaboliques naissent dans l'âme cine national. | que toute autre église. D'où le Pape du Va- | fils des ténèbrés à répandre l'erreur, la foi 
depuis très longtemps. On} (ass PAPE bo PEU M7 Je parle du Feu de la St-Jean, ‘Politique et Education’’ AL 2. qu'une ur mr e vi- | serait plus forte et plus conquérante. Mal- Le 
sait que les agents du Reich] Un entrefilet à peine visible, |? Ve célébré en ce cas dans le Parc | sible de Satan sur terre. Et Cest pour tra- | heureusement, trop souvent hélas, nous assis- 
ont pris pied solidement ‘en | jeté comme par hasard dans un|_ Ne re faisons donc Che qui environne le Vieux Sanctu-| Voici le livre attendu! | vaillet à la destruction de l'influence catho- | tons “impassibles à ce spectacle, en pensant 
y Amerique latine. grand journal métropolitain, à ne So aire. Un petit lac sur les berges] Le procès des jeunesses tota- | lique que Russel et Rutherford ont lance, que la vérité est éternelle et que les vagues 
\ Cependant, il semble que |Côté d'interminables colonnes de | incipès de la“eivilisation chré- duquel est rassemblée üne foule litaires y est établi par le Père dans toutes les parties de l'univers, leurs e l'erreur ne peuvent rien contre elle. Soit, 
le but immédiat des soulève- | Propagande russe et britannique, |... Deineibes VÜCiE LE ds de trois ou de quatre mille per- Ledit. …. idées antireligieuses et antisociales. En 1918, | mais nous oublions que la vérité a besoin de 
ments récents qui se sont pro-|** lisait hier comme suit: “Le Ctavens ins chrétienne D Au centre du lac une| Lisez “Politique et Education”, | avec six de ses compagnons, Rutheford fut | nous pour rayonner; que notre responsabili- 
duits dans cs pave était de | nombre des meurtres. s'est aCCIU | nous sommes voués à la décrépi- ar Sr ch ser de 30 un fort volume de 324 pages. condamné à vingt ans de travaux forcés pour | té individuelle dans ce domaine est très sé- 
déranger l'aide nord-éméri- | er gl RL tude, comme d'autres grands ide et UE ee A de de l' prêché A og 7. les rangs | rieuse. L'Eglise de Dieu perd parfois de son 
caine à la Grande-Bretagne, | cinquième de ces crimes sont | P4S Chrétiens qui n'ont pas Vou-|r6 de sapins résineux. Musique, | Table des matières e l'armée américaine. Nails, la justice, au |-influence dans certains milieux à cause de 
ssie et à is lu être fidèles à leurs traditions Chants | lieu de suivre son cours, se limita à dix mois’ | j'inertie d fil ; dev : fs 
à la Russie et à la Chine. Le commis par des jeunes gens qui! * ‘ tal si id chants, et discours vibrants— FRANCE d'int t et Rutherford fut libéré.” | linertie de ses fllis qui sont evenus apathi 
“blitzkrieg soutetrain” qui a |n'ont pas encore atteint l’âge del nettes SF 8 eur r9/e PrOVIGER- chantant les éloges des Pères O-| _; 1, nonele: dE internement et Kutherïord fut Hbere. ques et presque déserteurs. Et pendant ce 
été lancé presque simultané- | voter.” | Le ai ‘blats qui célèbrent cette année| 2 Là loi Falloux. | Dans l'accomplissement de cette oeuvre du | temps, les tenêles se répandent dans les 
ment, apparemment sous les| Nos chefs politiques et sociaux | dr et d reg : on ce 3. Les premières “Lois Lai-| mal, ee Fra es  . une forte ar- | âmes, et la foi diminue et Dieu retire.” 
ordres du haut commande- |ont denc autre chose à faire que Fée . > e Je ques”. |mée de militants et installé une agence de Si la vérité avait à son service, en notre 
ment nazi, en trois régions |de contempler sans cesse l'hori- D Die de ee e 4. La séparation. | publicité, qui diffusent par tout le continent | paÿs, d'aussi puissants moyens de diffusion 
différentes du pays, c'est-à-|z0n international, en ce moment, : de cie pre ee Si ont 5. Les lois “intangibles”. américain ses doctrines dissolvantés. Voici | et de propagande, que de bien elle opérerait 
dire-en Argentine, en Bolivie !Sils veulent éviter l'anarchie à Sage conseil hébilemens Re E À disqu à | 6. Le Syndicat National des des chiffres qui nous indiquent la puissance | dans les âmes et dans la société. Si les ca- 
et sn Colombie, coincidait a-l|!intérieur de notre beau pays ue ce qu'elle accède à la Pyramide Instituteurs. | de cette secte: “L'an dernier, l'organisation | tholiques répandaient leë livres, les brochu- 
vec l'offensive allemande con- |L€ libre-faire, le libre-djre et le aux cultivateurs [Le prêtre asperge et bénit Ja | URSS. des Témoins de Jéhovah avait à son service, | res et les journaux catholiques avec la per- 
tre la Russie et l'occupation libre-aimer sont en train de nous | __ lconstruction et bientôt, mis en| 1. La Révolution. |aux Etats-Unis, 44,000 militants; ce qui veut | sévérance et le zèle des Témoins de Jéhovah, 
de l'Indochine par le Japon. ag liiont gs plis nr Il faut Lai gré au prenier | Jeu par le Maire, l'édifice sylvain! 2. La déchristianisation. aid 10,000 de plus qu Tu _ militants Ce étendrait considérablement sa sphe- 
PE Moi : , [ministre de la province, ‘hono- flambe brillamment, g£es lueurs| 3. Evolution Pédagogique. orment ce quon appelle des Compagnies | re de rayonnement et son influence; les 
ble a LA de te de Le La os nn . foule En 4. Après vingt ans. A er En 1939, EL net er 2,025. | br seraient meilleurs et les âmes mieux 
| A po ! cl ) -on- |mense qui forme un tapis vivan . ompagni re; L i 
fet contraire. Un personnage | americaine. seller aux cultivateurs de résis- | sur Le bons du lac inuseule:) . ALLEMAGNE 1938. D EMeULS on été Lrbés 7 153 an Joseph VALOIS, O.M : 
diplomatique affirme qu'il a Soixinte millions de nos con- ter aux offres d'achat de leurs | 1. Weimar. À : DENER SR EP énb das. . MI. 4 
servi à diriger l'attention des citoyens se disent sans aucunelterres. IIS auraient tort de sel LUE | 2. Plan de conquite. l | ns : . ne | 
gouvernements de l'Améri- religion. Que d'institutions d’en- laisser tromper par. les apnaren- L'Eglise de Sainte-Thècle Î sl Tr suppression des écoles | La propriété industrielle, arts es de Montréal--"Ca- 2 iEeN = Detecteur pie xd 
ue du Sud à surveiller les | Signement primaire et supérieur , ces. Même en ce temps où géné- istallé , é er- | Catholiques. , | i jg | raDine-jouet . seur et extincteur d'incengie”. 
activités axistes et à prendre |*e vantent de leur neutralité qui |ralement l'argent circule davan- MEN dre Tonbiu cheb Re 4 La euppresion de l'ensei-| … VARARIen ME Le E. Allaire de St-Zacharie, PQ. N° & J. Côté de St-Ephrem, P. 
rapidement des moyens pour | * Pasÿe de Dieu’ Les jeunes sont | tage dans les villes, la vie n'y est naissance de Québec, j'ai accepté  &nement religieux. Liste de brevets d'invention | —"“Crochet pour billes”, Q—"Ecremeuse”. 
les enraver. | abandonnés aux caprices de leur pas plus rose que dans les cam-|avee enthousiasme l'invitation | 5. La suppression des associa- ;<ordés en Canada aux Cana-! J H. Hébert de Montréal— —————————— 
9 Y U à de . | imagination et de leurs désirs de pagnes. Et les fortunes modestes ju Président à l'accompagner en | tions catholiques. diens français durant le mois, de “Système avertisseur  d'incen- | . re 
o5ne Geclaralion  emañfant | toutes sortes, sans direction, sans que peuvent constituer les prix auto à La Tuque. Aux Trois-Ri- BELGIQUE juillet 1941. (Liste compilée de | des”. La campagne du ‘‘V 
des autorités de la Colombie | surveillance, sans la moindre de vente des terres s'y dépensent | vières, j'avais regretté de ne pes | 1. Belgique L la Gazette Officielle du Bureau J, A. Landry de Mont-Joli, P:| RE ; , 
révèle que le complot qui au- | sauvegarde. vite. Le capital envolé, il ne res- | \oir les étendues supérieures du ‘ 2 | des Brevets par le “Bureau Tech- Q.—Véhicule à chenilles”. MONTREAL — Spontanément, 
räit été découvert ‘dans ce| Le resultat de ce dévergonda- te plus rien. L'homme qui reste |St.Maurice, Voilà la chance de ITALIE nique Fournier”, Procureurs de. ‘A j Morin de Sherbrooke, P.! ‘4% qu'il y ait eu aucun ordre 
pays ‘aurait pu : facilement | ge. nous pouvons le lire dans les sur la terre paternelle et la cul- | combler la lacune,.et de me trou-| 1. La Réforme Gentile | brevets d'invention, 984, rue Ste- Q _“Chauffeur de fournaises”. {donné dans-ce sens les employés ee 
prendre ure tournure sérieu- | jourraux à sensation qui se plai- tive peut n'avoir pas de grosse ÿer à 115 milles en amont de la! 2. Vers l'accord. | Catherine est, Montréal). Albert G D Mob - du Canadien National, dans les 
se s’il n'avait été arrêté. |sent à peindre les moeurs et les somme en banque. Il peut man- ville trifluvienne. . 3. Les Pactes du Latran. | = * bre hd ner? souire | Usines les cours et les gares, 56 
se s crimes les plus éhontés. La dé-|quer d'un certain confort, mas] Pour le retour à Québec, dis-| 4, La crise de 1931. Brevets d'invention | Interrupteur de radiorécep- | sont ralliés au mouvement: de la 
Ces incidents, comme bien | (h.ctianisation systématique de il n'a aucune raison d'être inquiet | tant de 160 milles, nous notes | 5. Le racisme en Italie. L. B. Beaulieu de Montréal— teur. __ |campägne du V pour la victoire. 
d'autres, sont une nouvelle |}; France, de la Russie et de du lendemain. Il aura toujours d ‘sommes dirigés en biais au lieu | Conclusions. Traineau pliant”. H. W. Bernard de Montréal— | Partout on voit apparaitre le “V, 
£! preuve du fait que les ambi- [l'Allemagne a suscité depuis cin-,QU9i manger le « »ndre en ligne directe-au| Encyclique sur l'Education F. S. Manny de Montréal— ‘Serre de reliure . 1 _|la_plu part du temps simplement ht, 
tions des chefs Nazis sont illi- |quante ans les pires ennemis de —(Le Soleil, Québec) | St-Laurent, ce qui ma valu-la};chrétienne de ia jeunesse. f“Chaudiere muititubuiaire" 1 E. Cambron & J. Grison de tracé à la craie, / 
pre ; 


en Amerique 
du Sud 


Les visées de domination 
mondiale que nourrissent les 
Nazis se sont manifestees de 
façon un peu inquiétante en 
Amerique du Sud, 
d'une 


taiitaires ont eu lieu 


extrémité à l'autre du pays.| 


Ces menees subversives font 
partie du programme de do- 


récem- | 
ment. Des manifestations to-| 


plus une chimère mais: une 
effrayante réalité. Il semble 
bien établi, en effet, que le 
motif central de toute l'acti- 
vite militaire allemande n'est 
autre que la domination du 
monde entier. Le Canada est 


| Les meurtres 


&R 


ziste sur ce continent n'est|cessivement urgent que tous 


les Canadiens sans exception 
prennent au sérieux les aver- 
tissements qui leur sont don- 
inés et collaborent, conscien- 
cieusement avec les autorités 
pour hàter la victoire. 
ROMEE. 


Ce que disent les journaux 


|ces grands pays et de la paix in- 


Sanctuaire placé sous la garde 
des Pères Oblats, pour évoquer | 
les souvenirs de quelques hom-| 
mes illustres, tel le Père Mar-| 
| quette. découvreur du Mississi-| 
{pi; et pour errer tranquillement 
{sous les ombrages qui rendent 
{si attrayant cet endroit qui rap- 
| pelle les premiers jours de la 
|colonisation française. La pre- 
|! mière fois j'ai assisté à l’une de 
{ces scènes qui représentent si 
lbien les moeurs de nos compa- 
{triotes franco-canadiens, lesquel- 
les, conservées fidèlement, les 
différencient d'une façon aigue 
de nous autres Canadiens anglais, 
et qui contribuent ainsi à aug- 


Q 


| 
{Je suis, bien entendu, FE 


d'extraction 
bretonne, mon Père?”  ‘Réelle- 
ment, monsieur, je ne sais pas. 


tion française, mais ma famille 
est ici depuis deux cents ans: 
et je n'ai jamais voyagé.” 

Y a-t-il quelqu'un qui puisse 
refuser d'admettre que j'avais 
déterré un véritable petit bijou 
d'ingéniosité et de piété, enseveli 
dans un cadre délicieux — cette 
butte sablonneuse transformée 
par le labeur et l'affection de 38 | 
ans révolus, par ce vieux curé! 
“qui n'avait jamais voyagé”. 


* 


juge Rutherford. Nous donnons ci-dessous 
certains renseignements, que nous avons pui- 
sés dans une etude sur les Témoins de Jé- 
hovah que le R. P. Sauvé, O.M:H, publiait 
dans le “Droit” au mois de décembre 1940. 


Le Révérend Père décrit comme suit la 
mission que poursuit avec acharnement le 
juge Ruthertord: “Disons de suite que Ru- 
therford s’est affublé lui-même de ce titre 
de juge. L’Ecriture sainte est son domaine, 
et il l'interprète à son gré et plaisir. Ruther- 
ford est le successeur d'ün certain pasteur 
anglais Russel qui avait reçu la mission d'é- 
tablir le royaume de Dieu sur terre et qui, 


‘dans ce but, fonda la Watch Tower Society: 


D'après Russel et Rutherford, Jésus-Christ 


subrepticement son travail de désagrége- 
ment moral. A la faveur de la naïvete des 
gens, ils poursuivent sans relâche dans l'om- 
bre la diffusion des élucubrations malfaisan-, 
tes du cerveau retors de Rutherford. 

Les catholiques, qui connaissent mainte- 
nant les activités diaboliques de cette secte, 
devraient sans aucune considération et sans 
ménagement fermer la porte au nez de ces 
colporteurs d'erreurs et de fausse et men- 
songère doctrine; ils devraient jeter au feu 
cette littérature, poison des consciences, qui, 
éventuellement sinon périodiquement, de- 
puis que le fédéral a sévi, comme les feuilles 
mortes poussees par le vent peut entrer a 
foyer. : 

Si nous avions toujours autant de zèle à 


ee 


, 
cès, en la fête de St Ignace, le 31| 14 fête de l’Assomption 
juillet, amena de nombreux chan- au Collège 
gements au Collège, Sept Pères] Invitation aux élèves anciens 
… €t un Frère quittent Saint-Boni- et sctuels 
face pour relourner dans l'Est.| Vendredi, le 15 août, fête de 
Le Père J. Allire est nommé au- l'Assomption de la Bienheureuse 
mônier à l'Hôpital Général de | Vierec Marie, tous les élèves, an- 


Montréal. Le Père A. Bertrand | ciens et actuels, sont invités à as. 
but le Père B. Nadeau retourne | dans la chape du tale à PE 
Q ser 0 | a e du co: , 
au collège Sainte-Marie, et le | 30 et à taire la sainte commünion. 
Père Deslauriers gagne la mission | La messe sera suivie du déjeuner 
de Saint-Régis. Les trois jeunes |offert à tous. Cette année, la réu- 
_Pères Laramée, Arès et Hébert | nion revétira un cachet tout à fait 
reprendront leur vie d'étude à la |spécia!, puisque c’est à cette messe 
Faculté de Théologie de l'Imma- | que le R. P. Georges Van Bel- 
culée-Conception, tandis que le |jeghem y prononcera ses derniers 
Frère Desjardins ira au Juvénat | jjeux -solennels. Le Père Van 
du Sault-au-Récollet. Bgleghem est ancien élève et an- 
Parmi le groupe de ceux qui cien nrofesseur du Collège. Ac- 
--viennent prendre la place des |tuellement, il est à poursuivre 
partants se trouve le Père Van- | des études spétiaies pour l’obten- 
dandaigue qué- beaucoup. d’an- |tion d'un doctorat en droit cano- 
ciens seront heureux de revoir. Le |nique. . 
Père L. Bégin ancien recteur du | Le Père Van Belleghem sera 


Noviciat puis du collège Saint- 
Ignace à Montréal remplira les 
fonctions de ministre et de pro- 


heureux de rencontrer ses confrè- 
res et ses anciens élèves au dé- 
jeuner qui sera servi au réfec- 
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En 1 Jours son | cas, 

og À cg ae drag nouveaux qui aideront à suppor- 
Daniel fut martyrisé; c'est d'icilter d'une façon générale le far- 
que le Père Garnier partit pour  deou des frais généraux de la 
Etharita, où il mourut pour sa | ville. à 
foi, en 1649; le Père Chabanel a| La construction a été active sur 
p cé son voeu de vivre et}la ruc Masson où l'on compte 10 
de mourir dans les missions 


> 
€ 
' 


tier 5,-sur la hauteur près du 
pont de Norwood, et sur la rue 
Braemar, près de l'école Holy 
Cross. Cette rue a dû être pro- 
longée et recevoir l'installation 


droit, et peu a- 
un Huron apos- 
Isaac Jogues était en 
le Fort Ste-Marie, 
Iroquois le saisirent, 


route 
quand 


| 


en 1642, et c'est là que les Pères | des égouts et de l'eau. Une quin- 


Bréboeuf et Lalemant furent en- 
sevelis après leur martyre, en 
1649, 

Les autorités de la Commu- 
nauté des Pères Jésuites décidè- 
rènt finalement d'abandonner 
cette mission, et d'établir leurs 
Pères à un endroit où ils seraient 
moins en butte aux attaques des 
Iroquois. Ils mirent le feu au 
Fort Ste-Marie, et le quittèrent 
en 1649. ‘ 

Les huit Martyrs Jésuites Ca- 
nadiens furent canonisés le 29 
juin 1930. 


truction. 


“Tag Day'’ pour 
les Français Libres, 
le 16 août 


Dans le district du Grand Win- 
nipeg, comprenant Winnipeg, St- 
Boniface, St-James et Kildonan 
Est et Ouest, aura lieu, samedi 
prochain, 16 août, un “Tag Day” 


du Général de Gaulle. Inutile 
d'insister sur le geste héroïque 


Le mure + | 
|zaine de maisons y sont en cons-, 


pour venir en aide aux soldats | 


n'importe quel 


Jour 
Servez plus souvent du POISSON canadien; il est nourrissant et ééonomique. Le POIS- 


a est riche en vitamines, lesquelles sont si nécessaires au développement d'un corps 
robuste. : 


_ Avec le POISSON vous pouvez préparer une grande variété de 
votre famille vous demandera d'apprêter très souvent. 


Le POISSON est économique, et vous recevez 
vous dépensez pour en acheter. 


a. Servez plus de POISSON à VOTRE famille. Mangez du POISSOX N'IMPORTE QUEL 
î JOUR: 


| Plus de 40 Variétés à la “BAIE” 


plats appétissants, que 


pour la pleine valeur de chaque sou que 


Voici les prix et quelques-unes des variétés que nous avons aujourd'hui et toute cette 
semaine a comptoir du POISSON au soubassement de la ‘Baie’. Achetez personnel- 
lement ou appelez 3-2-2. 


Livré Au Comptoir 


toire des élèves immédiatement 
après la Messe des Voeux. 


cureur, Le Père L. Langlois qui 
enseignait la philosophie au col- 


Les Etats-Unis offrent des bourses 
‘aux étudiants catholiques canadiens 


Plus d'une centaine de bourses | on peut y prendre le B.A. et étu- 
sont offertes par les Institutions | dier les sciences. 
des Etats-Unis aux jeunes étu- | 
diants du Canada et de l'Amé- | 


rique Latine. Neuf de ces bourses | Détroit, offre une bourse totale, 
sont tout particulièrement ac- | valeur 8800: pour jeune nr ob 
çessibles aux Canadiens Elles | Peut y prendre le B.A. ou faire 
sont distribuées sous les auspices |des études en science; musiqué et 
du Bureau Catholique de, Col- | philosophie. 


laboration Inter-Amévicaine, so-| New-York: Niagara University 
___ciété qui a été fondée lors du | offre. une bourse -de $750 pour 


‘Romang. Durant ce congrès, de B.A; le M.A.: on peut y étudier 
nombreuses séances furent con- toutes les sciences, mathémagi- 
sacrées à la discussion d'échanges ques, chimie physique,: philoso- 
de services par les Universités et | phie, etc. | 
les collèges de toutes les Améri- 
ques. Nul doute que la présence 
de six Canadiens à la convention 


Pennsylvanie: College of Chest- 
nut Hill, Philadelphie, offre une 


Michigan: Marygrove College,. 


Voyage 


. PETITES NOTES 


M. et Mme Alphonse Marcoux 
et les autres membres de la fa- 
mille remercient sincèrement 
tous ceux qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion de 
la mort de leur bien-aimée Thé- 
rèse. 

L] L] L] { 

M. et Mme Louis Graveline et 
leur petite-fille, Mile Flore Gra- 
veline, de Letellier, sont en vi- 
site chez Mme O. Levesque, de 
Saint-Boniface. 

L1 L1 L] 

Le Juge et Mme L.-P. Roy, et 
leurs enfants, . Louise, Paul et 
Jacques sont partis pour un 
en _automobile 
Ouest: Après”un 
Sask., où Mlle Françoise Béchard 
se joindra à eux, ‘ils se rendront 
jusqu'à Banff, Jasper et Lac 
Louise. 

L] . L] 

M. et Mme Eugène La Rivière 

reçoivent des félicitations à l'oc- 


dans 
un Afrét Sete. de Winnipe 


de ces Français libres qui, sous 
la conduite du Général de Gaulle, 
combattent pour la victoire de 


la cause des alliés et pour la! 


| 


cause de la France. Samedi pro- | 


chain, tous auront donc une‘’oc- 
casion de faire un acte de cha- 
rité à l'égard des troupes de la 
France Libre. Les recettes du 
“Tag Day” seront affectées à l’ex- 
pédition de vêtements et de fri- 
andises aux soldats du Général 
de Gaulle. 

On sait que les “tag days” sont 


soumis à la surveillance du gou- | 
vernement provincial. La direc- 


tion générale en est confiée à des 
personnes dévouées qui donnent 
généreusement de leur temps et 
de leur travail. La présidence 
générale du prochain “tag: day” 
est-confiée à-Mme-Edith I 
Tpeg:-HéeBtyrau | 
nert de l’aide au Général de 
Gaulle est situé à la chambre 302 


nent, 356, ruée Main (téléphone 
93 647). 


Pour parcourir tout le Grand 


Winnipeg, près de 500 solliciteu- | 


| 


panaméricaine fera entrer le Ca> 
nada très sérieusement dans cette 
oeuvre opportune et nécessaire. 
Voici la liste des bourses d'étude 
accessibles aux Canadiens: 


Iowa: Mount Mercy Junior Col- | 


lege, Cedar Rapids, offre deux 
‘bourses de-$450 chacune pour 
jeunes filles. 


Kansas: Marymount College, 
Salina, offre une bourse de $450 
pour jeunes filles: on peut y pour- 
suivre des études en vue du B. A. 

On peut y étudier la musique, 
les sciences et les sciences domes- 
tiques. 


l 
Mount St-Scholastica College, | 


Atchison, offre deux bourses de 
$400 chacune pour jeunes filles: 


{bourse pour jeune fille, valeur 
de $750. On peut y prendre le 
|B.A. ou y étudier les sciences et 
[la musique. 


f 


| Wisconsin: St. Norbert College, 
West De Pere, offre deux bourses 
| pour garçons, valeur de $425 cha- 
cune. On peut y prendre le B.A. et 
y étudier les sciences. 

| Toutes ces bourses sont d'abord 
| accordées pour un‘an et sont en- 
suite conservées pendant, quatre 
ans si le bénéficiaire conserve un 
minimum raisonnable dans ses 
examens. 

La Fédération canadienne des 
étudiants catholiques, a-s. Jac- 
ques Dubé, président, recevra et 
étudiera de concert avec le bu- 
reau catholique, toutes les deman- 
des de bourses. On peut s'adresser 
à M. Dubé à l'Université Laval, 


d'amis se sant réunis chez lui pour | a 


casion de la naissance d'un fils, 
baptisé sous les noms de Jean- 
Ignace. Mme La Rivière était 
avant son mariage Mlle Annette 
Neyron. ° 


Mme M. Rochon, de Los An- 


ses sont en demande L'organisa- 
tion générale a besoin encore de 
plusieurs jeunes filles ou dames 
de langue française. Celles qui 
désireraient aider sont les bien- 
venues. Elles n'ont qu'à s'adres- 


ser au bureau de Winni à | 
geles, Cal, passe quelques se- |, Joseph Degagné de St- 
maines de vacances çhez ses pa- Boniface. 
rents et amis à Saint-Boniface .…... 
et Saint-Pierre. .. Tous:sont_ invités à assister à 
‘ ; | l'assemblée publique que tiendra 
Mme T.-N. Legros, et sa fille |à l'hôtel de ville de St-Boniface, 
Lorraine, sont revenues d'un le mercredi 13 août, à 8 h., le 


voyage à Fort Frances et Pine- 


comité local de l’aide 
wood, Ontario. 
. 


de Gaulle, 


PELERINAGE 
A SAINT-MALO 
C‘est dimanche prochain, le 17 


oùt, qu'aura lieu le pèlerinage 
|à la. Grotte de. Notre-Dame de 


En l'honneur de M. Paul| 
Daoust, qui est parti la semaine 
dernière pour Brandon, où il est 
entré dans l'Aviation, un groupe 


lui souhaiter bon succès. Un ca- 


‘service actif 


“x 
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OVIDE BELLAVANCE | Québec. 


PS.—Envoyez votre nom, vo- 
NOTAIRE PUBLIC 


tre âge, votre classe. Indiquez les 
185, Avenue Prevencher études que vous avez faites et 
St-Boniface Man. 


à quel endroit, et celles que vous 
voudriez faire. Faites trois ou 


. . quatre choix de bourses, par ordre 
J. À. Lanthier & Fils | de préférence. 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFF 


AGE Les deux malades 
M7, AVE TACHE 


Téléphones: 
004 


NORWOOD 


la mort. 
— Qu'y a-t-il, mes petits amis? 
Angle Desmeurons et Provencher 
Téléphone 208 049 


n —— . L, - Asecmeues 
eus - Parations - x: 

Ouvrage soigné - Autos remorqués 
C. LANDRY, gérant 


nellement. 
sous. docteur, et... 


et elle est à moi encore... 


| 

Rés.: 203 777 
Eagle Service Station 
| 


Pour tout genre de photos 
TISSOT ET FILS 


162, rue Dumoulin St-Boniface 
Téléphone 201 862 
H G. TISSOT M O. TISSOT 


x EAGLET7 
ZX sous tes voyageurs amerde À 
L 


Tél. 24 366 


VENEZ AU 


AUCTION 


| STAR 


pour: acheter vos meubles, 
poëles électriques et poëles à 
bois, .lits, ressorts et matelas, 
etc... [ouvre-planchers neufs, 
de tôutes grandeurs et mode- 
les. 


, L 


| 
| 
| 
| 


186, rue Marion 


NORWOOD MAN. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes portes de moterious ge ge 
truction. charbon et bois 
Ê—— 


| 

Hub Service Station || 
Taché et Prarencher | 

-3SENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUL REPARATIONS | 


chauffage. etc. 
Ouvrage garanti et satisfaction | Ameublements d'églises et botserte 
assurée fine, etc. etc 
ASSELIN. Prop. Con, Provencher et Des Meurons 
Tél 202 »61 


St-Boniface Téléphone 301 25 


deau lui fut présenté. Les invités 
étaient au nombre de 20. 
. . . 

Mme J. StHilaire est partie 
mercredi dernier, pour Neepawa, 
où elle résidera désormais. 

L] L] . 

M: et Mme P.-E. Bérubé annon- 
cent les fiançailles de leur fille. 
Marie-Paule, 


Lourdes, à Saint-Malo. Il y aura 
des messes à 7 h., 8 h., 9 h., et 


110 h. Le sermon sera donné, en 


français et en anglais, par S. 
Exc. Mgr Georges Cabana. Dans 
l'après-midi, il y aura une Heure 
Sainte à 3h. 

Nous invitons tous les pieux 
pèlerins du Manitoba à venir se 


| 
| 


| 


litaire de quatre mois, en vertu 


tion des 
|quittent cette semaine leurs cen- 
tres d'instruction. Devenus mem- 
bres de l'Armée active pour la 
défense territoriale, ces jeunes 
|gens vont continuer leur service 
| dans les postes de défense côtière 
de l'Atlantique et du Pacifique. 
Environ 800 autres serviront à 
compléter les effectifs de guerre 
de la défense territoriale ou res- 
teront dans les centres d’instruc- 
|tion pour y combler les vacances 
administratives. Les hommes se 
rendent directement de leurs cen- 


aù Générallitres d'instruction à leur nou- 


veaux postes. Après deux mois de 
; ils pourront obtenir 
[ie permission de deux semaines 
accordée aux soldats de l'Armée 
| régulières, six mois après leur en- 
gagement. Ils seront mis en tous 
|points sur le même pied que les 
|autres soldats de l'Armée active, 


[à l'exception du fait qu'ils ne 
|peuvent pas être appelés en ser- 
[vice en dehors du Canada ou de 
ses eaux territoriales. Un bon 


nombre des 4,840 recrues 


ide la première classe se 
|sont  enrôlées dans l'Armée. 
| active. Des ajournements ont 


avec M. Paul F. | joindre aux paroissiens de Saint- | été accordés à d'autres selon les 


Wilson. de Prince-Albert. fils de | Malo, pour demander à la Vierge |cas prévus par les règlements. A 


Deux jeunes garçons rentrent M. et Mme C.-E. Wilson de Saint- 
dans le cabinet d'un médecin: ils | 


Jérôme, Québec. Le mariage aura 


d'intercéder en faveur de la paix 
dans le monde. 


| l'avenir, toutes les demandes d'a- 
|journement seront jugées avant 
| que la recrue soit admise à l’ins- 


1,600 recrues de la première :d'entrer dans la R.A.F. ni ceux 
de l'édifice Great West Perma- | classe levée pour l'instruction mi- qui ÿ sont déjà et n'en désirent 


de la loi concernant la Mobilisa- |escadrilles canadiennes qui sont 
Ressources nationales, outre-mer, onze sont commandées 


|dans l'accord que le ministre de 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 
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Dodsons Day Company. 


points de tactique et pour acqué- 


e 


rience outré-mer sont ramenés au 
Canada pour faire connaître les 
plus récentes idées appliquées par 
le Corps canadien et l'Armée 
par des Canadiens, mais on s’est | britannique afin que l'Etat-major 
{fixé comme but de placer des | général et les centres d'instruc- 
Canadiens à la tête de chacune de |tion puissent les utiliser. 

ces escadrilles et des autres qui 
|se formeront là-bas. On facilitèra 
|la nomination d'un plus dr 


| plus sortir, d'y rester. Des treize 


PAYSANA 
|nombte d'officiers canadiens. Er 


| | De temps en temps, il y a tou- 
eg abrogé ses Large |jours quelqu'un qui, croyant tout 


: . , savoir, se décide à chuchoter: 
|récits des exploits. On sait que | savez Paysanna achève...” 


Pour tout dire, faudrait finir 
la phrase: ‘“Paysanna achève... 
de paraître à la fin du mois.” A 
l'avenir, Paysanna arrivera la 
| première semaine du mois. Con- 


la Défense nationale, l'hon J. L. 
Ralston a signé, en Angleterre. 
l'hiver dernier, avec le ministre 
| britannique de l'air, il y a une 
clause en vertu de laquelle tous |tente? 
| les pilotes canadiens et tous il te Aéro dl rie chine 
membres du personnel une d la moisson d'août, vient de sortir. 
Peer Sarah nb (ni s'ouvre sur un poème de fleurs, 
l'uniforme et les insignes du corps | d'Alice Lames. IL tous amène 


d'aviation royal canadien. lendüite 4 havets Coude" 
Notre hôte de marque lavec la directrice Françoise Gau- 
Son Altesse Royale le duc-de det-Smet, qui relate son récent 
| Kent, qui vient d'arriver au Ca- | voyage dans l'Ouest canadien. 
inada par avion transatlantique. [Germaine Guévremont nous en- 
passera tout le mois d'août et une [traine en son Tour de village. 
‘partie du mois de septembre au | Bella Cousineau nous convie en 
pays, à faire la tournée complète | Pique-nique et nous pouvons aus- 
|des écoles de l'air et des autres !Si. Pour y prendre une Jeçon d'his- 
l'établissements du vaste plan|toire et d'énergie visiter Les 
d'entrainement des aviateurs bri- | Monuments du Vieux Québec. 
tanniques. Le duc, qui occupe le} Propagande continue pour Île 
|rang de commodore de l'Air dans ia Visite à l'exposition de l'arti- 
la glorieuse R.A.F., n’est pas venu 
faire une visite d'Etat et c'est 


rir la ‘connaissance nécessaire des 
odes à appliquer dâne- la. 


Sanat 1941. Etude avec les abeil- 
les. Patrons de mode. Recettes 


ee 72 4 : 


PAYSANA, Casè postale 25, 
Montréal. 


M. Spaak, parlant aux 
Belges de son pays 


LONDRES — Le ministre des 
Affaires étrangères de Belgique, 
M. Spaak, a déclaré à la radio 
à Londres, aux Belges de son 
pays: ‘Tenez bon, nous. venons, 
La guerre n'est pas encore ga- 
gnée, mais la Grande-Bretagne et 
ses elliés ne peuvent la perdre. 
Les victoires de l'Allemagne ne 
lui ont pas apporté Ja victoire. 
Chacune de ses conquêtes l'a é- 
loignée de son but. Hitler va de 
victoire en victoire vers la catas- 
trophe pour lui-même, son régi- 
me et son peuple.” 


“ll est absolument neces- 
suire que le peuple-. sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais.” 

—Pie XL 


Il est à remarquer que «dans 
l'appréciation d'un film. nous 
d'assumons nullement [a respon- 


sabilité quant aux autres parties 
du programme, 


1) arrive, assez 


sont tous les deux pâles comme|lieu le 9 septembre. 


demande le bon praticien pater- cent les fiançailles de leur fille, 
Dorothée-Marie, avec M. Adélard- 
— J'ai avalé une pièce de dix | Ernest Paquin, fils de M. et Mme | 
| Wilfrid Paquin. Le mariage aura | 
— Oui, enchaine l'autre gamin. | 


|Boniface, le ler septembre. 


— | ment la région de Windsor, nous 


| Privé, par la Compagnie Ford du 


| les catholiques une partie de son ! 
|impôêt scolaire, mais elle a fait 
| pour cela tout le possible. Elle a 


| qui aurait pu abôutir à la récon- 


1—(Le Devoir, O. 44.) 


+ LONDRES — Le baron Robert 


: : Silvercruys, ministre de Belgique 
M. et Mme J.-A. L'Abbé annon- | au Canäda, ést arrivé en Grande- 


rités de l'ambassade ici disent 
qu'il, n'a aucune mission officielle 
mais qu'il a profité des circons- 
tances pour entrevoir le chef du 
gouvernement belge. On ne croit 
pas qu'il demeure ici longtemps. 


lieu dans la cathédrale de Saint 


LA COMPAGNIE FORD 


L'un de nos amis, qui connaît | 
bien l'Ontario et tout spéciale- | 


dit: Ne conviendrait-il pas de! 
noter d’un trait particulier le rôle | 
joué dans le dernier procès, celui | 
que vient de décider le Conseil | 


Canada? La Compagnie n'a pas 
réussi à faire attribuer aux éco- 


pris l'initiative d'un mouvement | 


H À Tk R 


naissance, en pratique, des droits ! 
de la minorité catholique. Elle 
s'est mise au blanc. Cela ne mé- | 
rite-t-il pas un mot d'éloge?… | 

Assurément, et nous sommes 


de notre ami «< . qu'ils ont pris 


LES reed RE RER 


Bretagne après avoir franchi l’A- 
tlantique en bombardier. Il a pris 
le train pour Londres. Les auto- | 


On devrait en voir sur toutes les voitures 


| On demande à tous les automobilistes canadiens qui ont décidé | 
| de réduire de moitié leur consommation d'essence ét d'huile de coller | major. 
| heureux de faire écho à la parole | Sur leurs voitures une petite affiche en témoignage de l'engagement vont outre-mer pour obtenir des 
Les hauts fonctionnaires espèrent que, d'ici peu, données et des observations de 
les voitures qui n# porteront pas ce papillon seront l'exception. 


, souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
RIDEAUX “shorts”, répréhensibles à plus 

d ” d'un point de vue: Lorsqu'il nous 
UNIS, DENTELLE 


r ossi ss 
OÙ FILET. sera possible de mettre nos lec 


Iteurs en garde contre ces pièces, 
me 


“[nous le ferons. 
Nettoyés et repassés. 


pourquoi son séjour ici sera dé- | 
pouillé de. tout caractère officiel. 
Lés premières étapes de son 
voyage canadien se feront dans 
| l'Ouest, 


|truction militaire. 


Canadianiser notre aviation 


Le mot est du ministre de l'Air, 
|l'hon, C. G. Power qui, à son re 
tour de Grande-Bretagne, a ‘an- 
nonce qu'une partie de sa beso- 
gne outre-mer avait -été d'orga- 
niser le regroupement des avia- 
teurs canadiens dont on disait 
qu'ils étaient trop répandus. Cela 


| 


Promotions | 

Le colonel honoraire l'abbé G. 

| Cherrier, de Toronto, actuelle 
|ment outre-mer, est promu ma-. 
| jor-honoraire et nommé aumônier ! 
principal au quartier-général de | 
|la Première Division: | 
Le capitaine C.-H. Bellavance, | 
de Montreal, est promu au grade 
de major, dans une unité de l’Ar- | 
mée canadienne outre-mer. Le | 
capitaire S. V. Walker, de Sher- ! 
| brooke, est promu major et nom- | 
mé commandant d'un régiment | 
| d'artillerie outre-mer. 


FT films à l'affiche 
| cette semaine 


È Met in Bombay 


Girl from Havana 
Kiss the Boys Good-bye . 
Playgirl | : 


l14.—N'offre aucun danger pour 
| le public en général. 
| Ne convient qu'aux aduites. 


HL—A rejeter parce que condam- 
de venir prendre votre linge: 


TDUPIN Love. rue 
Ti 


La méthode d'entrainement 
| Pendant qu'elles sont encore au 
| Canada, les troupes canadiennes | 
sont instruites d'après les : 


| 
| Demandez au chaufieur, G. Ste-Marie 
! 
| 
| 


ithodes et les conditions qu'elles 
|trouveront dans l'action: et cela 
| grâce à l'échange d'officiers su- 
périeurs dans les postes d'état 


LA VICTO\S 


| 1V.—Condamne. 
l' F 
Des officiers canadiens | Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace;, Courtois | 


|premiere main sur les nouveaux 
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FANIGUE HABMUELLE 


/J/ MANQUE D'ARËM 


PILULES MORO 


à civile, mais disposés que les Américains la- | de 
| Dr, 7 8 tagged prendre l'argent des Etats- RES [Se 
+ tspect militaire peu de. temps Non Pour! “Que de discrédit a été jeté : 
ed 24 10085 mel eu phrruc sur le prêtre et our ses fonctions _— 
st k ropres dans toutes les sphères in Pie « 
i Htsts-Unis étaient résolus à dé-| Le tracé que favorise la com- avoir de la société. Avant son éntrée L'indice du coût de la vie 
gra ne D nt rh mission, selon M. Stewart, est le installér ter [CRAN THIEUN 08 ace RE UT LA 4 
- | ‘M. King a accepté de nommer doce voyait ses concitoyens catho- | 
| {oommissien pour étudier, de con. z Fous Déttle $e M Hate part _ monte rapidement 
4 | icert ne . d'influence, menacés dans le do- Obvters à cméfils 


; struiré une route de l'Etat de |te rejoindrait ensuite au-delà de 

| Washington jusqu'en Alaska. Le Dawson, à la frontière de l'Alas- 
Congrès avait autorisé la création !ka, une route américaine qui mè- 
d'une semblable commission quel- |nerait à Fairbanks, la “métropo- 
ques mois plus tôt. La commission ;le” de l'Alaskà central. C'est le 


Comment les Nazis ont 


malne de l'éducation, brimés dans 
le monde des affaires, et “dans 
leur propre patrie traités comme 
des étrangers.” Séminariste, re- 
| vêtu de la soutane, tous lui chan- 


| 


. exiger l'arbitrage 
Les autorités fédérales surveil- 


[lent de près la hausse des prix 


et le commencement d'inflation 


près de quatre points plus élevé 
qu'au ler juin. 

Les informations recueillies au 
sujct des loyers, du combustible, 
du vêtement et des meubles mon- 
trent qu'il y à eu peu de change- 


L'“United-States-Cana- 
da-Prairie-Alaska-Highway Asso- 
ciation” qui vient de se former et 
d'établir ses quartiers-généraux 
à Réginÿ a proclamé sa détermi- 
nation de continuer à réclamer 
auprès du gouvernement l'adop- 
tion de l'un des tracés qui pas- 


ment dans ce domaine à l'excép- 
tion toutefois de-hausses substan- 


trahi les catholiques 


Le concordat entre le Saint-Siège et le Reich. 


lique d'un autre âge. La presse | prédit une hausse considérable 
quotidienne, tes romans et les de l'indice du coût de la vie au 
| feuilletons, les conférences pu- |ler juillet que le. bureau de- la 
bliques s'acharnaient à prouver [Statistique fera connaitre sous . 

lettres pastorales ne peuvent non que les “prêtres sont les ennemis | PEU: rar reg ns Ro 
seulement être imprimées mais du peuple”. Oh! Ils sentaient bien, Les nouveaux chiffres sont at: | ant an date du 11 août, à 1115 
ne peuvent même -plus circuler |jes ennemis de la religion, qu'a- [tendus d'une journée à l'autre. } pis gt 
parmi les catholiques du Reich”. . à L'indice mensuel ‘du coût de la|*uUivant une augmentation de 14 


|taient que son habit était une re- [8eé se dessine au Canada. Et l’on 


rapport intérimaire en 1939, mais |L’autre route commencerait égale- 
il n'a guére suscité d'intérêt en | ment à Prince-George pour abou- 
dehors de certains milieux de la |tir à rairbanks, mais en passant 


du charbon bitumineux. 
$ côte du Pacifique. La gravité de |par Hazelton et Whitehorse. On 
» . la situation l'été dernier et l'éta- 
blissement d'une commission de 
défense mixte canado-américaine 


Hitler a donné une telle flo- 
raison à la vieille tradition alle- 
mande de briser les traités, qu'il 
semble maintenant superflu de 


croit qu'il se rencontrait plus de 
difficultés de terrain sur le. par- 
couts de la route de l'Ouest. Le 


tielles dans les prix du coke et 


‘à étudié le projet et soumis un.|plus oriental des tracés étudiés. Ês 


‘sont venus donner une nouvelle 


prin-ipal avantage du tracé A est 


commission a continué l'étude du 
projet de route. qui à été égale- 
ment abordée par la commission 
. 4 de défense et 1r 23 mai la section 
américaine de la commission re- 
commandait la construction im- | 


‘impulsion au projet. La première | 
| 


sent par Edmonton. 


Conseils aux automobilistes 
| sur l’économie de l'essence 


médiate d'une route d'environ | Les experts en automobile offrent des conseils pour 


1,600 milles 


au coût de $25,- | 
000.000. 


| Le projet est à l'étude 


Le En dépit du fait que les mem- 
bres canadiens de la commission 
avaient promis de soumettre leur 
rapport au printemps, il n'est pas 


encore paru. Dans l'intervalle, le 
représentant Dimond de l'Alaska a 
accusé le gouvernement canadien 
au Congrès le 4 juillet, de faire 


* délibérément trainer les négocia- 


tions en longueur. M. King a op 
posé un démenti à cette accusa- 


‘tion et les journaux ont fait ob- 


server que les rapports des ingé- 
nieurs. n'étaient pas encore ter- 


| 


| 


| Voici 


aider la campagne du Gouvernement 


Il y a des règles simples à suivre pour l’automobiliste canadien 
qui désire sincèrement coopérer avec le Gouvernement dans la pré- 
sente campagne d'épargne d'essence et d'huile à moteur. 

Voici une liste de conseils dressée par C. E. McTavish, directeur | 4} bilan nazi. 
des pièces et du service, General Motors Products of Canada, Limited 
après consultation avec les ingénieurs et les experts en service de | sion d'il y a deux ans. Mainte- 


Î 


* nécessaire du pacte de non-agres- 


souligner les occasions où le dic- 


vec les prêtres tomberaient les 
Le Concordat garantissait aux! d 


tateur allemand a manqué à la|prêtres le libre exercice de leur 
foi jurée. Mieux vaudrait s'éver- | ministère et protégeait les ordres 
tuer à prouver que la terre est |religieux. Non seuiement, on a 
ronde. A peine a-t-on fini de ra- | emprisonné de nombreux prêtres 
conter la carrière du champion | mais on a mené contre les com- 


dernières barrières du dogme et 
de la moralité. 


Divorce entre l'Eglise 
et le peuple 
“En France, continue l'évêque, 


du morde de la duplicité, que le| munautés d'hommes et_de fem-!}organisation sociale et toute la 


fracas d'une autre promesse bri-|mes des campagnes de suppres- 
sée se"fait entendre autour du/sion et de diffamation. L'odieux 
monde et vient jeter dans l'om-|de ces dernières—l'on a fausse- 
bre les supercheries du passé, ment accusé religieux et religieu- 

ses des crimes les plus dégra- 


à | 
Le dernier exemple de cette | Gants contre les moeurs—a même 
surenchère dans la duperie est 


l'agression contre la Russie, que 


ont démissionné plutôt 
l'on peut considérer, p que de 


. ee rendre des verdicts où le sacri- 
comme une suile |jége venait s'ajouter à l'injustice. 
Le Concordat assurait le main- 


révolté des juges allemands, qui | 


| vie publique étaient étangères au 
| prêtre et à l'évêque, et pourtant 
|ce divorce en l'Eglise et le peuple 
l'était au détriment réel de l'un et 
| de l’autre. Quel père osait encou- 
rager son fils à embrasser une 
| carrière aussi peu estimée. Que le 
Seigneur se trouve un äutre au- 
l'xiliaire disait-il, pour accomplir 
{son oeuvre, mon fils ne saurait 


| 


la General Motors. M. MCTavish x |nant que les Boches essaient de 


offre ces conseils aux automobi- 
listes canadiens avec la remarque 
que l'auto moderne est construi- 
te en vue d'un maximum d’'éco- 
nomie, maig que l'automobiliste 
doit quand Les e faire certaines 
choses s'il veut éliminer le gaspil- 
lage évitable d'essence et d'huile. 


les conseils de M. 


minés et'que la commission des | Tavish: 


Etats-Unis elle-même n'eñ était 
prns venue à une conclusion tou- 


1. Accélérez doucement. Un dé- 


: Le ele 
chant le tracé à suivre. Un jour- pait rapide peut faire éclat 


temps que! 
“fogrsuivuit 


nal canadien a rapporté dans le 
T 
mais qu'elle estimait qu'il n'était 
pas pratique parce qu'il emploie- 
rait un trop gräfd nombre d'hom- 
mes en une période d'urgence 
et que la route n'aurait qu'une 
valeur problématique une fois ter- 
minée. On a laissé entendre qu 
la chaîne de bases aériennes que 
le gouvernement canadien est à 
construire entre Edmonton et 
Whitehorse pour permettre aux 
avions de chasse américaim de 
se transporter rapidement en ‘A- 
laska pourrait bien servir de subs- 
titut à la route. On’ avait d’abord 
évalué à cinq ans environ le 
temps requis pour la construction 


ATTAQUES BILIEUSES 
FOIE MALADE 


Ce que l'on appelle 
bile'' est tout simplement le foie 
engorgé ou paresseux. C'est un mal 
très fréquent que l'on peut guérir 
ray lement en stimulant l'écoule 


mont de la bile Cela ramoilit la bile| 


accumulée, chasse les poisons de 


l'organisme, le foie et les intestins | 


en sont soulagés et réglés. 

Les ‘‘ Milburn’'s Laxa-Liver Pills' 
accentuent et stimulent le foie pares 
seux, ouvrant tous les passages, par 


‘‘accès de! 


| 


| 


mais il gaspille de l'essence. 


_commission mixte-| 2. Ne restez pas en seconde vi- 


NE au-c ox : 
secondes vitesses rugissantes 
dévorent de fortes quantités 
d'essence. 


3. Commencez à ralentir suffi- 
semment loin du point d'ar- 
rét afin de profiter de la vi- 
tesse acquise pour faire rou- 
ler. l'auto avec un minimum 
d'essence. | 


4. Conduisez à dd vitesses mo- 
dérées. Rappelez-vous que la 


nieilleure économie s'obtient |sence veut 


entre les vitesses de 25 à 35 
milles à 


Mc- | 


7. Ne laissez pas votre moteur|se Poser .en, défenseurs de la 
au ralenti plus qu'il ne faut.| Chrétienté contre le communis- 
Il consomme de l'essence, | Me, il est opportun, même au ris- 
même au ralenti. que de paraitre enfoncer une 
| porte ouverte, de parler d’un au- 
tre traité qu'Hitler a brisé, de- 
puis fort longtemps celui-là. Il 
s’agit de son Concordat du 20 


8. Ne différez pas une mise au 
point nécessaire du moteur. 
Les segments de pistons usés 


réduisent considérablement | juillet 1933 avec le Saint-Siège. 
la puissance et entrainent une Se .. 2: 
plus . forte consommation Les plénipotentiaires étaient le 


d'huile ct d'essence. Secrétaire d'Etat papal, Son Emi- 


tien des écoles catholiques. Un |aSPirer à si peu. Et qu'un jour il 
décret du ler avril 1940 est venu | n'y ait plus de Pain eucharisti- 
compléter un travail commencé que ne semblait inquiéter pres- 
depuis plusieurs années en or- que personne. Aussi, bien des jeu- 
donnant la fermeture de toutes nes qui auraient pu devenir chefs 
les institutions d'enseignement |de paroisses s'engageaient dans 
catholiques, même des écoles mis- | les rangs du clergé régulier ou 
sionnaires, sur toute l'étendue du | gagnaient les pays de mission. 

Reich. Quant aux associations ca-! 
tholiques, de jeunesse et autres, ! 
inutile de dire qu'elles ont été 
supprimées depuis longtemps. - 


Rénovations dans nos collèges 
“I se fait maintenant du bno 
travail dans nos collèges, dit 


9. Surveillez l'étrangleur, sur- 


tout s'il est manuel. N'oubliez 


pas de'le pousser à là posi- 
ion ‘œuwerte""aussitôt"qu 
possible après que le moteur 
froid est démarré. 


10. Evitez de pomper l'accéléra- 
teur. Chaque mouvement 
descendant tire une quantité 


d'essence du carburateur. 


En terminant, M. McTavish 
attire l'attention sur une autre 
manière de gaspiller de l'essen- 
ce. Ne remplissez pas trop vite 
votre réservoir, Le vendeur des- 
naturellement vous 


| vendre toute l'essence qu'il peut 


l'heure. Plus. vous | metire dans votre réservoir, mais 


dépassez cette allure, plus|il lui arrive souvent d'en perdre 


vous dépensez 
d'huile par mille. 


5. Voyez à ce que votre moteur 
soit au point pour la plus 


d'essence et! (de l'essence que vous avez pa- 


|yée) en essayant d'y mettre une 


| dernière 


| 


pinte. Rappelez-vous 
que la gazoline se dilate à 12 cha- 
leur, et si vous laissez stat'on- 


haute efficacité. Les bougies | ner votre auto au grand soleil, 
encrassées peuvent gaspiller avec un plein réservoir d'essen- 


jusqu’à un gallon 


d'essence | ce, 


l'essence qui se dilate doit 


sur dix. Les soupapes dont | aller quelque part et ce scra-par 
l'ajustage est trop serré brüûü- l'évent de votre réservoir. 


lent et affectent 
d'essence. Les pointes d'allu- 
mage bien ajustées et l'allu- 


l'économie | 


| 


mfge bien réglé vous donne- | 


ront la meilleure performan- 


| 
Rationnement de la | 
gazoline à New-York 
NEW-YORK.—On vient d’arré- 


ce et la plus grande économie |ter un plan de rationnement de 


d'essence. 


6. Gardez votre auto bien grais- 


la gazoline pour l'Etat de New-|du Concordat. 
|York, qui entrera probablement | 
en vigueur en septembre. On l'a 
[soumis aux autorités 


| 
| 


1 
stationnement est Modèle pour les autres Etats de 


tout à fait relâché. En d’au- l'Est. Le rationnement serait de | l’autre partie contractante a tou- 
tres termes, laissez votre au-|15 gallons Dar semaine pour l'auto | 
‘de promenade. 


fédérales 
pour qu'il serve à l'occasion de 


£ 4 , , » g x 
M l'écoulement libre de la bile et chas | nr dire : ee ser Pe 
sant ainsi toute impureté du foie. | filé Pts cment. -gqn- 
Ces pilules sont petites et faciles | - ssurez-Vous que le 
À prendre. Elles ne causent ni coli. | frein de 
ques, ni faiblesse, ni malaise. 
The T. Miburn Co. Lid., Torente, Ont. | 
to rouler librement. 
L1 
M 
e 


vice-chancelier du Rejch et main- 

Ant ==a5 EUT-ES pion sf+ 
rdat, compre- 
nant 34 articles et un protocole 
de 13 annexes, commençait par 
les mots sujvants: “Sa Sainteté 
le Souverain Pontife Pie XI et le 
président du Reich allemand, 
dans le but d'affermir et d'amé- 
liorer les relations amicales exis- 
tant entre le Saint-Siège et le 


L] LA 
Enorme quantite 
L) . 
Reich allemand et de régulariser d essence req uise 
ces relati tout 1 itoi- | : 
re du Reich d'une façon stabie et| BOUT l'avion 


satisfaisante, ont décidé de con- 
clure un pacte solennel .. ” 
Vraiment, les diplomates 


= - de-sès- 
relations avec l'Eglise: le seul 
chemin qui s'ouvre à Hitler main- 
tenant, c'est celui de Canossa. 


OTTAWA — La 


nazis continuer ses 
devaient bien rire et se frotter | 


les mains en écrivant ces mots: | 
pacte solennel! 


R.A.F. doit 
bombarderments 


allemands 


alle d mais ses opérations 

| doivent être garanties par une ré- 

ee. |duction draconienne de la con- 
Violations du Concordat {sommation de la gazoline au Ca- 
Quatre ans plus tard en 1937. | nada, a déclaré E.-E. Soubry, di- 

: regretté Pie XI, après avoir "eCteur du Commerce à la Com- 


patiemment enduré les violations Mission du pétrole de Grande- | 


Bretagne, 


du Concordat commencées par 
P Le public, dit Soubry, ne réa- 


les Nazis dès que le défunt prési- 


dent Hindenburg fut mis en ter- lise pas la quantité fantastique | 
de carburant qui est nécessaire à 


re, dénonça la conduite de l'Alle- {© Carl À . : 
magne dans l'encyclique “Mit l'aviation, à la marine et à une 
brennender Sorge”. Voici ce que  4Tm€e fortement motorisée. 

Sa Sainteté disait! “Au cours de “Quand on saura qu'il faut 7.- 
ces années d'inquiétude et d’é- 000.000 de gallons impériaux de 
preuves qui ont suivi la signature | Carburant à un gros cuirassé pour 
chacune de Nos ! une seule croisière, soit suffisam- 
paroles, chacun de Nos actes, a ment de carburant pour chauffer 
été inspiré par les articles de ce Une maison moyenne pendant 350 
pacte. D'autre part, Nous som- ans, on-aura une idée de la quan- 
mes forcés de reconnaitre, non tité de pétrole et d'huile brute 
sans surprise et réprobation, que qu'il faut pour la marine”. 

Un gros bombardier qui va sur- 
jours déformé ou ignoré les ter- voler Berlin consume 3,800 gal- 
mes du traité, jusqu’à ce qu'elle | lons impériaux de: gazoline, soit 
| considère une violation continu-! suffisamment pour une randon- 
Res comme sa politique norma- née de 75,000 milles d'une auto 
le.” ordinaire. 

| Cette attitude était d'ailleurs , La Grande-Bretagne, dit Sou- 
admise implicitement par les Na- | P'Y. a depuis longtemps déjà, dé- 
zis eux-mêmes dans un numéro Crété le ratiqnnement de l'essen- 
du “Schwarze Korps” publié en |€°: Il appartient aux Canadiens 
février 1938: ‘Les Concordats de réduire volontairement la con- 
sont chases du passé. On pouvait S°’Mmation de gazoline de 50”; 

les tolérer L'hon. C.-D. Howe, qui présen- 


au Moyen-Age, on - 4 , 
peut même les tolérer encore 4 l® Conférencier à l'auditoire de 
sous une démocratie libérale  Ra‘io-Canada, dit que le conflit 


mais ils sont incompatibles avec actuel est une “guerre de gazo- 
l'idée moderne de la souveraine- ‘1€ - 
té d'un Etat totalitaire.” 


Le Conçordat garantissait aux | 
Catholiques le libre exercice de! 
leur religion et à l'Eglise le droit 
de légiférer pour ses fidèles. Voi- 
ci ce qui arriva: “Certaines clas- 
ses de fonctionnaires catholiques 
sont menacées de représailles é- | 


massifs des principaux centres, 


les académies de jeunes 


le temps des Concordats| filles. Enfin la Providence est ve-: 
RÉ : $ ( 


nué- à notre äide avec un renfort 
ide, vocations tardives. Mais tout 
[ee eût été vain de voir sur- 
|gir un nombre imposant de jeunes 
lévites, si l'effondrement national 
|n'eùt fermé les portes d'une vie 
| de plaisirs faciles et mauvais. Les 
tyrans hypocrites qui nous op- 
primaient ont fui, et l'humilité, 


|la pauvreté, la mortification ont | 


remplacé l'orgueil, le sensualisme 
et l'égoïsme. La souffrance a ou- 
vert les yeux, et nous le savons ,il 
ne s'est rien produit de grand 
| dans le monde sans souffrance et 
sans sacrifice. La Passion du 
{Christ se continue dans les souf- 
|frances du Corps Mystique, et. 
certes, aucune part de cette ré 
demption douleureusc n'est épar- 
gnée au peuple français. 
‘“Souffrons, mes frères, trois 
| jours. trois ans, s'il le faut, mais 


nération ne passera pas sans que 
nos paroisses” et séminaires fas- 
sent retentir “L'Alleluia de la Rc- 
surrection.” 


Salaire de $8,000 par 
année aux pilotes 
américains 
‘ LONDRES — Le ministre de 
|la production des avions M. Moo- 
|re-Brabazon, a défendu aux Com- 
|munes l'emploi de i 
américains au salaire de près de 
$8,009 par année pour conduire 
len, Grande-Bretagne les avions 
| fabriqués en Amérique. Je ne 
puis, dit-il, obtenir”le personnel 


qui a besoin de ses hommes ail- 
leurs, il me faut les meilleurs 


seul moyen pour moi de les obte- 
{nir. Ur. député lui avait demandé 
si les services de ces pilotes amé- 
ricains étaient cinq fois plus pré- 
cieux que ceux 
| glais quÿ montent Jes mêmes ap- 


nous en sommes assurés, cette gé- | 


162 pilotes | 


pau'il faut de la Royal Air Force! 


aviateurs qui soient et c'est là le! 


des pilotes an-| 


| 


{du ler juin au 2 juillet, annoncée 


vie est d'une grande importance 
parce qu'il permet de calculer le 
taux des bonis du coût de la vie 
pour les travailleurs canadiens. 


Là où les employés sont mé- 
contents de leurs salaires en pro- 
portion du coût de la vie ils peu- 
vent demander au ministère du 
travail de nommer une commis- 
sion de conciliation pour enqué- 
ter sur leur cas. La commission 
décide alors si le paiement de 
bonis du coût de la vie est justi- 


| fiable. On sait que ce boni doit &- 


|tre de 25 cents par semaine par 
travailleur pour chaque point 
au-dessus de 100 dans l'indice 
du coût de la vie, 


Le ler juin l'indice du coût de 
la vie était de 110.5 en calculant 
à 100 l'indice du coût de la vie 
de 1935 à 1939. On déclara que 
la hausse de 1.1 point survenu au 
cours de mai était tout à fait 
inusitée. 

Toutefois, c'est l'augmentation 
du prix des aliments qui cause 
le plus d'inquiétude. Des rapports 
reçus dans divers ministères fé- 
déraux affirment que le prix des 
aliments au ler juillet était de 


récemment par le bureau fédéral 
de la statistique, 


XIe dimanche après la Pentecôte 


(S. Marc, VIL-91-37), 


En cé temps-là, Jésus quitta 
le pays de Tyr, traversa la Déca- 
pole, et alla par Sidon vers la 
mer de Galilée. Alors on lui ame- 
na un homme sourd et muet, ét 
on le pria de lui imposer les 
mains. Jésus, le tirant de la foule 
et le prenant à part, lui mit les 
doigts dans les oreilles et de la 
salive sur la langue; puis, levant 
les yeux au ciel, il fit un soupir 
et lui dit: Ephéta, c'est-à-dire 
ouvréz-vous. Aussitôt ses oreilles 
s'ouvrirent, sa langue se délia, ct 
il parlait distinctement. Jésus 
leur défendit d'en. parier à per- 
sonne; mais, plus il le leur défen- 
dait, plus ils le publiaient: et 
dans leur admiration ils disaient: 
Il à bien fait toutes choses: il a 
fait entendre les sourds et par- 
‘ler les muets. 


| égalaient sa piété. 


Liturgie dela semaine .. 


Saint Jean Berchmans 
13 juillet 


Trois jeunes saints, aussi admirables l'un que l'autre, se succé- 
dèrent providentiellement, de 1550 à 1621: saint Stanislas. saint 
Louis de Gonzague et saint Jean Berchmans. Comment dire en 


quelques lignes ce que fut ce dernier, digne émule de ses deux de-: 


vanciers! Il naquit à Diest, près de Louvein, en Belgique; dès sa 
petite enfance, il faisait, par sa piété angélique, l'admiration de ses 
camarades, de ses maîtres et de ses parents. Entré en 1616, à dix- 
sept ans et demi, dans la Compagnie de Jésus, il s'éleva, pendant les 
cinq années qu'il y passa, à une perfection tout angélique, et mou- 
rut ‘‘sans avoir jamais blessé la moindre règle”. Ses deux grandes 
dévotions étaient l'Eucharistie et la sainte Vierge. Il insérivait 
partout, comme sa devise: Caritas! caritas! Le sérieux de son 
esprit, son ardeur pour l'étude, son zèle pour les humbles fonctions 
Quand il voyait pleurer, auprès de son lit de 
mort, il disait: ‘Vous pleurez mon bonheur; je vais au ciel!” Une 
de ses dernières paroles’ fut celle-ci: “Donpez-moi mes armes: mon 


| Crucifix, mon Chapelet et les Règles de la Compagnie.” Béatifié 
‘ par Pie IX en 1865, il fut canonisé par Léon XIII en 1888. 
25e SEMAINE 
| Amputer— Vient du latin amputare—couper. Enlever à 


Verbe transitif ,l'aide d'instruments tranchants un membre, un 
organe, etc. Il ne faut pas.dire couper un doigt, 
un pied, un bras, quand un chirurgien fait l'o- 
pération. 11 faudra donc dire: On a dü lui am- 
püter un bras. 


Amulette— 
Nom féminin 


Vient d'un verbe latin qui signifie—écarter. Ob- 
jet que l'on porte sur soi par superstition croyant 
qu'il écartera, la maladie, le malheur, etc. En 


| 
| 
| 
| 
| 


| pareils en service actif contre) 
| 


| l'ennemi. 


La Sautegarde 


152. RUE NOTRE-DAME EST - 


MONTREAL 


Seule compagnie canadienne-française à charte 


anglais—"Charm”. 


Anachorete— 
Nom masculin 


Se prononce: ana-ko-rète. I] vient de deux mots 
grecs qui signifient: £e retirer à l'écart. 

On appelle anachorète certains religieux qui 
vivent seuls duñs la solitude. Désigne aussi une 
personne qui méne-unñé vie tres retirée. 


Anagramme— L'anagramme est ungmot qui est fait des mêmes 

Nom feminin lettres qu'un autre mot. L'anagramme de rage 
est gare. 

Analogie— Vient du mot grec analogia: rapport. Rapport 


Nom feminin. d'une chose avec une autre, Similitude ou res- 


La langue italienne a beaucoup d'analogie avec 


le latin, - 


Analyser— 
Verbe transitif 


Vient du mot grec: analusis qui signifie: 
composition. 

a) Anajyser l'air, l'eau. Décomposer l'un ou l'au- 
tre pour découvrir de quoi il est fait 
Analyser un livre,:un discours, c'est en faire 


dé- 


b) 


, semblance partielle d'une chose avec une autre. 


| conomiques et de déchéanee civi- | 
| le, au mépris des droits et de la 
| dignité humaine.” (Piei XI, ‘Mit 
brennender Sorge”). Et dès 1935, 
le rninistre de l'Intérieur Frick 
avait l'audace d'exiger que l'E- 
glise, en vertu du Concerdat, ap- | 
prouve les lois de stérilisation 
du Reich. . 

Le Concordat garantissait au! 
Vatican le droit de communiquer 
et de correspondre avec ses évèé- 


fédérale. 


A payé, à date, au-dessus de dix millions de dœlars à ses c) 
assurés ou à leurs familles. ne : 


ASSURANCE A 28. ANS 
DOTATION 60 AN 
CLAUSE D'INVALID 

| DOUBLE MONTANT CAS DE MORT e 
+. : ACCIDENTELLE 

ASSURANCE CONJOINTE 

ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


.un résumé, examiner les. idées qu'ils contien- 
nent et la façon dont ils sont écrits, etc, 
En grammaire il y a deux sortes d'analyse, 
L'analyse grammaticale et l'analyse Jogiqué. 
Analyser grammaticälement c'est prendre les 
mots d'une phrase, un à un, pour en indiquer 
l'espèce, le nombre, le genre, la fonction, etc. 
Analyser logiquement, c'est décomposer une 
phrase en, propositions et indiquer,Jje sujet, le 
verbe et l’attribut de chacunes d'elles. 


+ a L DUC CRE AVE. st à à 


Ces soldats allemands de l'armée d'occupation 
en Pologne se sont revêtus des ornements sacer- 
dotaux pour présenter un burlesque sacrilège de 
la Sainte Messe. En plus des massacres de civiis 


| nent le théâtre de scènes semblables, nous devons | 
| envoyer des combattants outre-mer, sur notre | 
première ligne défense. Au cours des trois der- 
niers mois, plus de 60,900 jeunes Canadiens ont 


et des débortations en masse les Allemands ont ; répondy à cet appel, mais il en faudra d'autres | ques. ses prêtres et ses fidèles. A. CARDIN, Agent général Ananas— l Se prononce a-na-na. C est une plante qui 

commis des centaines -d actes de désécration du : encore "hour leur nrêter main-forte. Allons au-'En 1938, le cardinal Faulhaber, 605, AVE. BANNATYNE WINNIFEG Nom masculin pousse dans la section de l'Amérique où le climat 

même genre 2n Si nous he voulons pa vant de l'ennemi, n'attendons pas qu'il vienne :rch=vêque de Munich. se plaint est témpéré. Le fruit de cette plante. s'appelle 
LL] 


2 que les églises dont nous sommes si fiers devien- | ici! 


| de ce que ‘les ency à vi et les aussi ananas. En anglais: ‘“‘Pineapple”., 


« - . wi . 


« 


LE Rien 


Re 


fE 


Nos profondes sympathies 'à la 
famille éprouvée. 


broncho- ÿ 
ce pionnier dont les qua- E 
administratives étaient bien | 
es. Déni un ner SU) Otterburne 
héritier du bien paternel, sut le 

faire fructifer, l'agrandir et en! : Naissance 
faire son domaine qu'il "Hate! A M. et Mme Adélard Laureñ- 
trait dans les moindres S|deau (Rita Beaudry) est née ré- 


avec un jugement sûr, une déci- | Une fille, Marie- Cécile- 


sion ferme et un ordre partait. | jette bapti 
k F | , baptisée à St-Eustache, 
Sa famille pleute avec raison ei D in ct marraine: M. Al- 


un Dies aie. He un | bert Beaudry et Mlle Diane Beau- 
pionnier qui sontribua à son dé- dry, de Saint-Eustache, oncle et 
veloppement agricole. |tante de l'enfant. 

M, Joseph Parent naquit à Ri-| .… 
Mouski, le 6 juin 1866; il arriva! Mercredi de :ià senaine der- 
au Manitoba le 30 août 1876, et} niére, à une cérémonie présidée 
le 30 juin 1891, il épousa Rosina | par le R. P. Lalonde, C.S.V. curé 
Brûlé, qui lui survit ainsi que ses | G'Otterburne, Soeur Rose Robi- 
enr à é rer cm dont | doux, fille de M. et Mme Edouard 
+: Thécdo \ € |Robidoux, a pris le saint habit 
(me ro Gouthier?, AL! intl Jon noviciat chez 


D trehous -«_ Jonnets les RR.SS. Grises, à St-Boniface. 


: (Soeur Joseph de Ste-Marie, des 
SS. des SS. NN. de Jésus et Ma- : 

N.-D. de Lourdes 

N 


rie). ù 
M. Parent était le dernier sur- 
aissance 
Le 2 août: Roger-Gilles-André- 
Joseph, fils de Clément Gilbert- 


vivant de la famille qui fit sa 
marque au Manitoba: Didier. 

Collet et d'Antoinette Chappel- 
laz. 


Elisée, François, Jacques, pen- 
dant plusieurs années député de 
Morris à la Législature provin- 
ciale, Edouard, et Soeur Parent. . | 
M. Joseph Parent est décédé] jMjjles Marie Lesage et Elise 
le mercredi 6 août: il fut exposé | Comte qui ont pris part au cours 
à sa demeure, où grand nombre | de tissage à l'Académie St-Jo- 
de personnes défilèrent pour of-|seph ont rapporté, avec de ñou- 
‘frir leurs sympathies, pour prier | selles connaissances, de très jo- 
pour le défunt et pour déposer |jjs objets qu'elles ont elles-mé- 
fleurs et bouquets spirituels sur |;nes confectionnés. 
le cercueil. . | | . 
Les funérailles eurent lieu à; 
ë -- ere à 10h. ets ES D TR Lame Se D ee Co 
santes. L'église était un voyage de plus d'un mois. 
remplie de hautes personnalités , «+ 
religieuses et laïques. M. l'abbé 
Garand chanta le service, ayant 
comme diacre, M. l'abbé S. Ca- 
ron, curé de St-Jean-Baptiste, et 
comme sous-diacre, M. l'abbé A.- 
H. Laurin, curé de Letellier. Mgr 


M. et Mme Gustave Vigier et 


Le vendredi ler août, un télé- 
gramme adressé à M. Victor Ro- 
bitaille, portait cette triste nou- 
velle: “Gaby Leverrier décédé à 
la suite d'un accident d'avion en 
Ecosse.’ On apprit ainsi qu'un 


W.-L. Jubinville, P.D. V.G., MM. 
les abbés A.-M. Martin, Elie Ro- 
can, J.-A. Beaudry, et M. Charles 
Empson, eccl, assistaient au 


de nos soldats venait de donner 
sa vie pour la patrie. 

Né le 16 novembre 1917, il s'en- 
rôla dans l'aviation presque au 


‘A de science ménagère. 


choeur. début des hostilités, et il partit 
Mme J.-H. Empson touchait| pour l'Europe il y a quelques 

l'orgue; la chorale paroissiale | mois, plein d'entrain, résolu de 
exécuta la Messe de Requiem en faire son devoir, d'agir en brave. 
grégorien, avec le concours de! Un.service funèbre, offert par 
M. Maurice Prud'homme., de St- ses amis, fut chanté le mardi 5 
Boniface, et de quelques chantres | août, au milieu d’une belle assis- 
de Letellier, sous la direction de |tancc tant il est vrai que 
M. Ovila Bissonnette. MM. Jo-| ‘“Ceux qui pieusement sont 
seph Laoiselle et J. Boiteau, fils, morts pour la patrie 
mama | Ont droit qu'à leur cercueil 

| la foule vienne et prie; 

| : Entre les plus beaux noms 
| leur nom est le plus beau.” 


F 


Lac, Manitoba. Après ses études 
au Collège de Saint-Boniface, il 
entra dans la Compagnie de Jé- 
sus, en 1929. 

Après deux ans de noviciat et 
un an d'études, il enseigna l'an- 
glais et les mathématiques au 
Collège Saint-Ignace, à Montréal. 
Puis, pendant trois ans, il étudia 
la philosophie au scolasticat de 
l'immaculge-Conception, à Mont- 
réal. 

En 1936, il revint au Collège 
de Saint-Boniface comme profes- 
seur de Méthode et de Versifi- 
cation. 

De retour au scolasticat de 
l'Immaculée-Conception, il étudie 
la théologie depuis trois ans. 


Saint-Lazare 


Mme Arthur Lemay, née Agnès 
Alary. de St-Paul des Métis, a- 
près environ dix. ans d'absence. 
est venue voir son père ainsi que 
sa soeur unique, Mme Lionel 
Chartier. 8 


Mile Simone Huberdeau qui, 


depuis plusieurs années, travail- 
| le à Winnipeg, est actuellement 
l'en vacances chez son père, M. 


Rosaire Huberdeau. 
sS L1 . L1 


Mile Marie-Ange Chartier, 
galement . de Winnipeg, 


hartier. 


Mlle Thérèse Dupont nous a 
quittés pour occuper une posi- 


tion à Norwood. : 
. L] L] 


ses vacances chez sa soeur, Mme 
| Guy Bruneau, à Melville, Sask. 
| . . + 
| M. Denis Lafrenière fut obligé, 
pour cause de santé, de quitter 
l’armée. Il est venu rejoindre sa 


son père, M. Henri Chartier. De 
là, ils partirent tous deux pour 
Birtle, où ils demeureront, 

L1 L L : 
--Mme A. Lemire est en prome- 
nede chez sa soeur, Mme Domi- 


nique Lemoine. 
L1 


| M. le Curé est allé au départ 
de son frère, le-R. P. A. Bertrand, 
S.J., du Collège de St-Boniface. 


| 
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McDonald Bros. Sä mort 
presque instantanée. Espérons que 
le Bon Dieu dans sa miséricorde 
infinie, aura pitié de son âme. 
Une leçon se dégage de ce mal- 
heur, “Soyons toujours prêts, car 
nous ne savons ni le jour ni l’heu- 
re, où le Seigneur viendra.” 


: Le défunt était âgé de 36 ans. 
I1 laisse pour le pleurer, son é- 
pouse, . née Georgette Barré. 
quatre fillettes de 14 à 9 ans. Sa 
mère, Mme E. Navillot, un frère 
|Edmond, , une soeur, Mme E. 
|Clément (Henriette). 

L'assistance était nombreuse 
aux funéraiiles, M. Edmond Gau- 
thieri conduisait le deuil. Les por- 
teurs étaient MM. Eugène Clé- 
ment, Louis Barré, Woodrow 

Smith, Raymond Barré, Adélard 
|Smith, Alcide Assailly. A la fa- 
mille si cruellement éprouvée, 
nous offrons nos plus sincères 
sympathies. R.I.P, 

L1 


Notre maitresse de Poste, Mlle 
Alexina Boisvert, s’est rendue la 
semaine du 21 juillet, à la Con- 
vention des Maîtres de Postes, 
qui uvait lieu cetté année à Bran- 
don. Elle fut remplacée durant son 
absence par Mlle Eugénie Pinaud,. 
de Sainte-Rose-du-Lac. ? 

CRC 


* 


Fe 

La caisse populaire est installée 
dans notre paroisse depuis deux 
semaines. Les premiers résultats 
sont très encourageants. Avec de 


Mile Gracia Dupont, sous-mai- la bonne volonté et le sens pra- 
tresse de bureau de poste, passe tique de l'économie, 


on espère 


Atant 


sl 
Hi 


Hi 


brôme se récolte. De nombreuses 


| 


| Visiteurs - 


De passage au presbytère, Mgr 


compagnies de Winnipeg sont à  Jubinville, les abbés Rocan et 


acheter cette graine de foin... 
Et où en sommes-nous avec les 

travaux de notre église? Com-. 

mencerais-je par dire que depuis 


vingt et quelques années elle at- de 


tend son clocher ... Heureusement 
l'extérieur en est presque fini, et 
inous en sommes au peinturage. 
Donc dans une semaihe ou deux. 
nous pourrons être fiers de notre 
église, et ce sera à l’honneur de 
nos paroissiens. Cet automne nous 
comptons terminer l'intérieur. A 
cet effet dix jeunes filles de Hay- 
wood se sont organisées pour faire 
un bazer, sans pareil, pour octo- 
bre. Elles désirent ramener les 
fonds nécessaires pour cette fin. 
|Qu'elles soient assurées d'un en- 
couragement complet et des pa- 
roissiens et des amis de la parois- 
se...Nous recevrons tous les 
dons que l'on voudra bien nous 
faire parvenir à cette occasion 
et d'avance nous remercions les 
généreux donateurs. 

Nous invitons tous ceux qui le 
peuvent à acheter des billets pour, 
notre grand tirage, afin de s’'as- 
surer la chance 
|beaux prix...par exemple. $25.00 
en argent, 25 livres de notre bon 
fromage, une belle couverture de 
lit,..etc.. 

Ce bazar aura lieu du 5 
octobre. | ; 


EC] 


au 12 
+" y" 
L 
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Nous devons signaler que plu- 
sieurs mariages ont eu lieu cette 
année et jusqu'à date, en consul- 
les régistres paroissiaux, nous 


*|palme pour les unions matrimo- | 
LS 


niales. 

Albert Vailet n'a pas voulu 
continuer plus longtemps la vie 
seule et a su se procurer une bon- 
Ine cuisinière en‘ conduisant à 
l'autel Lucie Rouire, le sixième 


de gagner de | 


qu'elle ira toujours en progres- | jour de mai. 

sant, et pourquoi pas? puisqu'elle | Le 8 mai, Paul Andrushuk unis- 
servira à nous aider mutuelle- sait sa destinée à Anne Boyko; un 
ment.. Elle est installée chez M. autre d° nos “Bachelors” qui a 


jeune épouse qui demeurait chez+ 


| Henri Deremiens, qui en est le 
| gérant. 
L 
Mile Marie Gamache, de Ré- 
gina, est en vacances chez ses 
parents pour trois semaines. 
. L . L] 


Mlle Rose Gamache est aussi 
de retour dans sa famille après 


une absence de deux mois. > 
L L2 . 


Mlle Yvonne Lapointe, de Por- 
tage la Prairie, est aussi en visite 


Outre sa mère, il laisse deux Le Révérend Père est nommé au |dans sa famille. 


soeurs, Mme Michaud et Marie- 
Ange, toutes trois de Moose Jaw, 


PARALYSIE INFANTILE si 
Prémunisez vos enfants contre la 


|lombhie-Britannique. 

A la famille et à tous ceux à 
qui il était cher, nous offrons l’as- 
surance de notre sincère sympa- 
| thie. 


maladie courante. 
Comprimés HEXURONE pour un 
mois dé traitement .60 


LI 
Collège 
* Sous la direc 


et Académie Ste-Marie 


Pensionnat et externat, très bien situé et muni de toutes 
les améliorations modernes. Les Cours primaire et intermé- 
diaire préparent les élèves au Cours universitaire. Plusieurs 
institutrices capables, enseignant à Winnipeg et dans toute la 
province, prouvent chaque jour la supériorité des cours donrés 
| au Collège et à l'Académie. 

cs Cours universitaire qui prépare au baccalauréat est 
donné-dans notre institution. Les jeunes filles qui aspirent à 
recevoir ce degré devraient en profiter. 
Un cours complet de musique est donné. Ce cours prépare 
au “Senior Matriculation' , l'Académie étant le centre local du 
| Conservatoire de Toronto et du CoHège Trinity, d'Angleterre. 
h Leurs cours préparent aux degrés de l'A.T.C.M. et du L.T.C.L. 
Le Studio des Arts est sûus la direction d'une maitresse 
compétent, On y donne. des leçons de peinture de la porce- 
lainé, de peinture à l'huile et à l'eau, de pastel, de pytagraphie 
| et d'Art commercial Un cours commercial complet, avec 
| comptomètre, est donné aux élèves, ainsi qu'un esrs complet 


Pour tout renseignement, s'adresser à 
SOEUR SUPERIEURE, 
Crescentwood, Winnipeg, 


= 


| Collège Jean-de-Brébeuf, à 
| Montréal. A ‘celui que nous ai- 


| Sask., et un frère, Henri, en Co-|mions à voir souvent au milieu Departement 


| de nous, nous souhaitons bon voy- 
|age et un parfait rétablisse- 
|ment. 

L 


M. et Mme Henri Isabey, de 


| Hartney, ainsi que M. Jean et| 4 
*| Mlle Anne-Marie Quénelle, de 
| Grande-Clairière, visitèrent leur 


| 


I} ancien curé, dimanche dernier, et 
| prirent le souper au presbytère. 


| Dimanche dernier eut lieu l'é- 


{ll lection des officières de la con- 
| grégation des 
IF Anne. Le soir la réception eut 


Dames de Ste- 


| lieu. Les deux nouvelles congré- 
| ganistes sont Mmes Frank Dale 


M, I. Villeneuve, agronome, du 
d'Agriculutre, et 
Mme Villeneuve, étaient en visite 
|chez M. le Curé, vendredi der- 
| nier. 
| | * 
Mme E. Isabey, accompagnée 
e sa fille Reine, de Winnipeg, 
|sont venues passer la fin de la 


| 
| 


Isemaine au Presbytère et chez: 


|leurs amis à Laurier. 
es 


Le 20 juillet #Joseph-Charles- 
Alain, fils de Garnet Smith et de 
Marie-Louise Dauphinais. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Charles Roussin, oncle et tante de 
l'enfant. | 


LA POSITION 
LA POSITION 
LA POSITION 
LA POSITION 


NOS POSITIONS FRANÇAISES 
AU MANITOBA 


Par le R. P. RICHARD ARES, SJ. 
professeur au Collège de St-Boniface. 


Des statistiques plus éloquentes que des phrases=—des cons- 
tations qui surprendront—des comparaisons intéressantes 


L —sur— 
LA POSITION NUMERIQUE 


des Franco-Manitobains. 
PRIX: 


15 sous (par la poste, 17 sous) 
La douzaine: $150 (par la poste, $1.70) 


En vente au 


COLLEGE, ST-BONIFACE, MAN- 


GEOGRAPHIQUE 
LINGUISTIQUE 
FAMILIALE 
ECONOMIQUE 


fini de faire sa cuisine. 

Le 14 mai, double mariage, où 
‘les deux frères Emilien et Denis 
Wilcott, partirent de Saint-Geor- 
ges et vinrent se prendre chacune 
une épouse pour retourner chez 
eux et augmenter la population 
de Saint-Georges. M. le curé reçut 
les promesses de Marie Picton et 
d'Emilien et ensuite demanda à 
{Marcelle Picton si elle voulait 
Denis pour son époux, les “oui” 
donnés, il bénit les deux couples 
et le soir ils partirent pour leur 
{nouvelle paroisse. 

Le 23 juin, Armand Labossière 
demanda la main à Solange Du- 
|mas et vinrent sceller leurs pro- 
messes au pied de l'autel pa- 
roissial. 

Le 28 du même mois, Lucien 
Rouire décida de prendre pour 
compagne de vie Alexine Dequier 
let par un beau matin tout en- 
soleillé, ils se présentèrent à l'é- 
| glise pour faire bénir leur union. 
| Le 9 juillet nous arrive un jeu- 
|ne homme de Saint-Caude, M. Jo- 
iseph Dupras; pour promettre de- 
|vant témoins que Jeannette Dé- 
|sautels sera son/épouse pour la 
|vie: le tout fut fait selon les désirs 
let comme roi il retourna chez lui. 
| . L1 . 
| 


La mort a passé dans notre 


paroisse depuis le commencement | 


de l'année et a fait ses victimes: 


trois adultes et deux enfants. Le | 


15 avril, Mme Emile Poirier, née 
{Delvina Gagné, nous quittait pour 
l'éternité, à l'âge de 60 ans. 
F1Le-26 juin, Victor Adrien Ba- 
lez, âgé de’ 30 ans partait lui aussi 
pour le ciel. 


cheuse venait chercher Mme Do- 
minique Morrisette, née Rose-An- 
na Bruneaut, à l'âge de 60 ans. 
Elie fut inhumée dans le cime- 
tière de Oaint-Jean Baptiste. 

L2 . 


A date, dix petits anges sont 
| venus égayer nos foyers et tous 
{sont l'orgeuil de leurs mamans, 
Haywood augmente toujours... 


EC TT 


CLUB HOTEL 


652, rue Main 
Une -ue au sud de ls gare du CPR 
Bonnes chambres au r,bta 
semaine ou au mois. 
| Nous sollicitons la clientèle des 
| Canadiens français 
J L GAUDRY. Prop. 


Le 28 juillet, la grande fau- | 


|St-Amant, Dufort, Normandin et 
|ses cousins, MM. les abbés Beau- 
regard, Bellavance, Senez et Du- 
gal, anciens et dévoués vicaires 
cette paroisse. Les RR.PP. 
{Mailhot, S.J. curé de. l'Immacu- 
| lée-Conception,. de Montréal, et 
:M. Caron, recteur du Collège de 
Saint-Bontface, M. l'abbé L. Le- 
mieux, directeur Supérieur du 
{Grand Séminaire de Québec, le 
R, P. Legault, C.S.V., de Québec, 
cousin de M. F.-X. Tisseur, gérant 
de la Banque Canadienne Natio- 
nale, succursale locale; les RR.PP. 
Poulin et Laplante, C.S.V. d'Ot- 
terburne, Piché, O.M.I. supérieur 
du Juniorat de Saint-Boniface, et 
{Joseph Säbourin, S. J., profes- 


seur du Collège de Saint-Boniface. | 


Funérailles 
Le 30 juillet, nous avons eu le 
service funéraire de Mme Domi- 
nique Morrisette, née Rose-Anna 
Bruneault, décédée à l'Hôpital de 
Saint-Boniface où elle avait été 
conduite le dimanche 27 juillet. 
Elle était âgée de 62 ans et 9 mois. 
Le service fut chanté par M. le 
| Curé de Saint-Jean-Baptiste. Mile 
Carroll était à l'orgue. A l'Offer- 
toire, M. Alfred Asselin, de Ste- 
Agathe, et Mlle B. Champagne, 
| chantèrent admirablement bien le 
|“De Profundis”. Une chorale mix- 
roll exécuta la messe des ‘’ morts”, 
en ‘pur grégorien.” 
| Les porteurs furent ,MM. A. 
Gary, Albert Morrisètte, Arthur 


funte, son époux et ses enfants: 
Eugéniëé (Mme J. Asselin, Saint- 
Boniface), Blanche (Mme Alp. 
‘Sabourin, Saint-Jean-Baptiste.), 
|Marie-Anna (Mme Alfred Asse- 
|lin, Sainte-Agathe), Eva (Mme 
Saint-Boniface), 
| Eliona (Mme Dionne, Saint-Boni- 
face), ainsi que Mélina et Yvon- 
ne, de Haywood, et un fils, Eu- 
clide:deux frères, MM. Napoléon 
et Philippe Bruneault, et deux 
soeurs, Mmes M. Fillion et Ch. 
| St-Godard. , 

La famille remercie cordiale- 
ment tout ceux qui d’une manière 
ou d'une autre lui ont témoigné 
de la sympathie, spéciale:nent les 
membres de la chorale ainsi que 
M. le Curé et son dévoué vicaire. 

L} L . 

Mme Donat Dianne, de Rad- 
| ville, a visité sa soeur, Mile Blan- 
che Sarrasin, ainsi que ses tantes 


Edouard Roy, 


Elle a aussi visité ses parents à 


| Saint-Joseph, Ile-de-Chênes, etc.\ 
L . L 


| M. Jacques Ayotte, fils de M 
let Mme Albert Ayotte, qui se 
|trouve actuellement dans l'avis- 
|tion, à Halifax, était de passage 

à Saint-Jean-Baptiste dernière- 


|ment. 
Il 


M. Claude Ayotte, fils de Mme 
L.-P. Ayotte, vient de joindre 


{l'aviation à Toronto. 
. L] . 


Le 6 août, eut lieu le mariage 
Ide P. Emile Désilets, fils de M. 
|Donat Désilets et de feu Mme 
| Désilets, avec Mlle Irène-E. Ayot- 
te, fille de M. et Mme Albert 
! Ayotte. Le frère de la mariée, M. 
Jacques Ayotte, de l'aviation 
royale canadienne, servait la 
messe de meriäge. 

# + 


Le samedi 9 août, M. le Curé 


officiait au mariage de M. Léo | 


Valcourt, fils de M. et Mme Al- 
bert Valcourt, de Winnipeg, avec 
Mille Simone Pelletier, fille de M. 
et Mme Joseph Pelletier, de St- 


| Jean-Baptiste. ; i 
. L L 


Dimanche dernier, le R, P. Jo- | 


seph Sabourin, SJ, qui vient 


| d'être nommé professeur de Bel- ! 
les-Lettres, au Collège de Saint- | 


Boniface, chantait la grand'messe 


ici, dans sa paroisse natale. Il eét | 


\le fils de M. et Mme Joseph Sa- 
|bourin. Sa soeur, la Rév. Soeur 


| Louisa Sabourin, S.G.M. qui en- ||} 
seigne à La Broquerie, était aussi | 
de passage à Saint-Jean-Baptiste. 


| Son autre soeur, la Rév. Soeur 
| Thérèse-Véronique, des Petites 
Missionnaires de Saint-Joseph, ac- 
tuellement à Beauharnois, PQ, 
n'a pu venir. Dimanche, un diner 
de famille était servi en l'honneur 
du R. P. Sabourin. 


te, sous: la direction de M. Car-| 


Medre pat). A, — À 


. = 4 *t$ 
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M. et Mme Israël Dufault ont 
eu la douleur de perdre leur en- 
fant nouveau-né. Nos sympa- 
thies. à 
L 
Marcel Cyr, jeune enfant dé 
M. Benoni Cyr, a été transporté 
à l'hôpital. 


Nous avons maintenant un ga- 
rage dans notre village, sous la 
direction de MM. Rémi et Féréol 
D'Auteuil, fils de M. Alfred D'Au- 
teuil. Bonne chance! 

. L2 L 

M. Nick Dick, agent de la Com- 
pagnie “Watkins”, vient de ter- 
miner sa maison et réside main- 
tenant au village. 


Transcona 


Le mardi 5 août, M. et Mme 
| Edmond Grégoire eurent la dou- 
leur de perdre leur enfant, Gé- 
rard, âgé de neuf mois, victime 
de la paralysie infantile, I1 fut 
inhumé dans le cimetière parois- 
sial le 6 août. Les porteurs. fu- 
rent Roméo Breton, de Thibault- 
ville, Philippe, Francis et Roland 
Dumontier. 

Plusieurs parents et amis as- 
sistèrent à l'innumation. 


Des religieuses 
à Haywood 


ILES SOEURS CHANOINESSES. 
PRENDRONT LA DIRECTION 
DE L'ECOLE DU VILLAGE 


tut dé- 


Le 20 mars dernier, il. 


tion de l'école du village dé Hay- 
wood, l’école Dandurand, serait 
confiéc aux Révérendes Soeurs 
Chanoinesses des Cinq Plaies, de 
Notre-Dame de Lourdes. Cette 
décision fut prise à une assem- 
blée des contribuables de l’école. 

M. le Curé J.-M. Gogné et les 
paroissiens de Haywood se pré- 
| parent à recevoir les religieuses. 
| Le couvent qu'elles habiteront 
lest maintenant en construction 
sous l’habile direction de M. Pier- 
re Dedieu, aidé de M. Gaston 
Bernard. Ce sera une jolie mai- 
|son à deux étages, située sur les 
lots 14 et 15 de la division 10 du 
village. 

L'arrivée des religieuses Cha- 
noinesses dans Ja paroisse mar- 
que un pas en avant dans l’his- 
toire de Haywood. Nul doute que 
iles paroissiens leur ménagent 
une bienvenue très cordiale. Elles 
sont attendues pour la fin du 
mois. 


let son oncle, M. Xavier Sarrasin. | 


NOTRE SERVICE 
D'INFORMATION 


| OTTAWA — On s'attend à ce 


que l'on annonce bientôt, peut- 
être même cette semaine, la ré- 
organisation et l'agrandissement 
du service de l'information du 
gouvernement, a-t-il été annoncé 
|laux bureaux du ministre des 
| Services de guerre, M. Thorson, 
de qui relèvent tous les services 
de publicité. 

On croit ici que les plans de 
réorganisation sont à peu près 
établis et qu'il re reste plus qu'à 
les'faire approuver. \. 
‘Déjà on envoie des milliers de 
circulaires aux journaux améri- 
|cains, qui ont souvent dentandé 


|des renseignements sur l'effort 


de guerre du Canada. 
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Les cours, d'une durée de 
2 ans, se donneront à 
l'Université St - Fran- 
çois-Xavier. 


Par C.-E. COUTURE 


Quand naquit chez nous le 
mouvement coopératiste, ses ins- 
pirateurs étaient sans doute loin 
de prévoir que les idées qu'ils 


lançaient ainsi à travers le pays | 


allaient mroduire dans un temps 
relativement court les résultats 
que tous s'accordent à feconnai- 
tre aujourd'hui. Qui, en effet, de 
nos jours n'a pas au moins en- 
tendu parler de la coopération 
sous quelque forme que ce soit, 
en commençant par les caisses 
populaires maintenant si répan- 
dues? Cette importance des cais- 
ses, on l’a constatée surtout lors- 
qu'elles firent surgir un peu par- 
tout des exploitations qui, sans 
cela, n'auraient jamais vu le 
jour. ù 


Or si le mouvement. accuse à 
l'heure présenté tes succès pro- 


bants que l'on sait, le mérite en : 


revient aux ouvriers de la À gril 
mière heure qui ont manifesté un. 
courage, une patience et une té- 


nacité peu ordinaires à maintenir : 


constamment devant le public 
les priñcipes salutaires de la co- 
opération, à lutter sans relâche 
contre les préjugés de toute es- 
pèce, qu'il fallait nécessairement 
détruire. Et c'est alors que l'on 
vit avec satisfaction de nombreux 
groupes se former en autant de 
cercles d'études, prendre cons- 
cience de leurs propres problè- 
mes et tenter de les résoudre 
uniquement par 
l’entr'aide. 


PRES = ES 


compte cependant, à mesure qu 
le mouvement se ramifiait, qu'on 
ne possédait peut-être pas un ba- 
gage suffisant de connaissances, 
une formation adéquate permet- 
tant de bien saisir le but réel de 
la coopération et d'aviser aux 
moyens de s'y prendre pour me- 
ner à bonne fin les entreprises 
dans lesquelles on déciderait de 
se lancer. Les chefs surtout, à 
part les rares individus qui ont 
eu l'occasion de se spécialiser en 
la mâtière, se sentaient bien sou- 
vent impuissants devant la tâche. 


Mais voici que l'Université St- 
François-Xavier d'Antigonish a 
décidé de combler cette latune 
puisqu'elle vient d'annoncer, 
pour l’automne prochain, la fon- 
dation d'une châire de coopéra- 
tion. On y donnera des cours qui 
dureront deux anhées et viseront 
à inculquer chez les élèves la 
véritable mentalité coopérative, 
sur laquelle repôse toute la soli- 
dité du mouvement; à les rendre 
capables, au sortir de cette école, 
de répandre dans leur milieu et 
de faire rayonner partout où ils 
iront cette doctrine d'une très 
haute portée sociale et économi- 
que. 


A l'Université St-François-Xa- 
vier d'Antigonish, l'un des ber- 


rique. revient le mérite encore 
üne fois d'avoir su donner à ce 
mouvement une orientation qui 


sans cesse grandissants. Souhai- 


|tons qu'un bon nombre des nôtres 


saisiront cette: occasion unique 
d'approfondir leurs connaissan- 
ces cowpérativés. pour faire en- 
suite bénéficier notre population 
toute entière. 


Dirigé par les BR. PP. JESUITES 


Premier collège catholique agrégé à l’Univer- 
sité de Manitoha, devenu, après l'incendie de 


l'ancien immeuble, en novembre 


Collège et 


1922, 


Séminaire 


et l'institution établib pour le recrutement du clergé diocésain. 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 


COURS DE COMMERCE à base anglaise 
Rentrée le 3 septembre à 8 h. du soir pour les pensionnaires, 


Jeudi le 4 septembre à 9 h. du matin pour les externes. 


Pour plus amples détails, s'adresser au 


ü Ê , 
Téléphons ‘201 495 


E. P. REOTEUR, 


£e Collège, 
Saint Boniface, Man. 


le moyen de 


LE 
e 


| ceaux de la coopération en Amé- . 


laisse prévoir déjà des succès 


mans, autant de versions dif- 
férentes, autant de 
contr à votre désir 
de savoir. 
, Les romans s'appliquent à 
vous convaincre que la vie 


sens et ses devoirs . .. 

Je vous souhaite, bien. 
cèrement, de réaliser un jour 
dans;votre vie, le plus bel a- 
mour humain, non pas celui 
qu'on décrit dans les livres, 
mais ce sentiment qui, tout én 


et très précises sur, la vie, son 


sou 
LÈS - " au 
“Me direz-vous pourquoi bungalow 
DR CE De PPT pe ep es doit 
veux cmoañue de vie chambre D 
la ‘en , avec 
ner Fa es 
cela, je lis des romans.” Ste 
Be affirmation vraiment! goût Sossib ‘à Ed. 
Ne vous rendez-vous LÀ + nd une 
compte que, quand vous chambrette charmante, 
un roman, vous regardez Point n'est besoin de luxe, 
_vie avec les yeux de celui q 


sente à l'aise, le but est atteint. 
Il n'y a pas lieu, en l'occurence, 


$ 


s'arrange toujours suivant les 

réver de coeur, et ils vous gardant le fond intime des 

ouvrent ainsi une perspective | coeurs à Dieu, contribue “à 

infinie de désillusions. [rendre deux âmes chrétien- 
“Une jeune fille ne lit ja: nes merveilleusement tlaires 

_mais un roman sans le vivre,” |et pures.” 

a écrit le Père Gillet. C'est MARIE-JOSEPHE. 


La vérité au foyer 


où l'âme se donne sans restric- | tiés et peut-être ses amours. 
tion sans feinte: c'est le cénaücié! Ecoutez ces épouses: “Mon 


yons du soleil couchant jetaient 
ceséaire: un lit, une table avec|des éblouissements, le ciel et 
lampe de chevet, un guéridon, |l'eau étaient devenus sombres, et 
deux chaises, un fauteuil. Vous y | avant que les étoiles se fussent 
ajsuterez un grand miroir. | allumées au ciel, un fin brouillard 
.Au gfenier, vous trouverez | s'avançant de terre, nous avait 
certainement un vieux lit, qu'une | rejoints et insensiblement ‘enve- 
couche de peinture ou un polis-  loppés, s'épaississant peu à peu 
sage soigné rendra clair et gai.!en voile impalpable et impéné- 
Ii occupera un coin €e la cham- | trable. 

bre, la tête en sera orientée, de| Très gais au départ, cette at- 
préférence, vers la fenêtre, afin | mosphère étrange avait fini par 
que votre hôte goûte à merveille! nous impressionner; 
la douceur du soir et jouisse du|sions comme des ombres, sur 
premier rayon de soleil comme |l'eau devenue silencieuse et tel- 


nous glis-| 


de toutes les émotions, de tous mari ne me met pas au courant 


les sentiments; c'est l'oasis où 
s'abreuvent les fatigués, les 
vaincus, les mourants. Le foyer, 
en un mot, renferme toute l'exis- 
tence. 

Le foyer normal se compose 
d'une trilogie sacrée: Le mari, 
l'épouse et l'enfant. 

L'épouse, reine du foyer 

Si l'épouse en est la reine gin- 
contestée, elle en est aussi la lu- 
mière et l'âme: la source de joie 
et de bonheur, joie et bonheur 
qui sont faits d'éléments multi- 
ples où les tâches délicates, les 
manoeuvres compliquées, les sa- 
crifices constants entrent pour 


. une très-large part. 


Il n'y a pas à se le cacher, el- 
lés sont lourdes les responsabili- 
tés qui incombent à l'époux et à 
De au foyer! 


de ses affaires, ses chagrins, il 


les cache, ses espoirs, il les garde 


pour lui, il n'est pas franc, il 


biaise” . .. Mais, se demanden:- 
elles pourquoi il agit ainsi? 


N'est-ce pas parce qu'il ne se 
sent pas compris et soutenu par 


la compagne de sa vie? 
“Tu es en retard pour diner. 


Encore une réunion d'affaires 


imprévue! Ah! non, ce n’est pas 
possible, tu me caches quelque 
chose, tu mens” . .. alors que le 
|pauvre mari avait tenté de sta- 
biliser sa situation auprès d'in- 
fluents amis. Et puis, s'ensuit la 
kyrielle de reproches et de mots 
blessants qui peu à peu éteignent 
la tendresse et-tuent l'amour. 


| Conséquences pour l'enfant 
Si l'entente cordiale ne règne 
pas au foyr, ce sera un désastre 


‘est de l'une de ces responsa- | pour l'enfant; si le mensonge pré- 


us jourd'hui Te” Plus tard if Mentira à ses pa- 


nce dducationnci- 


J'ahorderai donc l'épineux su-/|rents, à ses professeurs, partout 


jet de la Vérité au Foyer . .. 
entre l'époux et l'épouse, entre 
l'épouse ‘et l'époux, et enfin en- 
tre les parents vis-à-Vis des en- 
fants. 

Il faut que la confiance et la 
franchise réciproque soient la 
base de l'organisation familiale, 
Les hommes ct les femmes ne 
sont. pas confirmés dans la perfec- 
tion, pas davantage les maris et 
les épouses. Ainsi la vérité au 
foyer doit-elle juger les défi:1ts, 
les travers, les caprices et les 
torts mutuels. Certes les époux 
ne sont pas des anges. L'intelli- 


gence doit découvrir les faibles- | 


ses qui se glissent dans les carac- 
tères de nos maris, non pas dans 
le but de les établir en perma- 


‘ nence comme des occasions de 


souffrance et de remords, mais 
bien comme des blessures qu'il 
faut guérir. Dans la vie conjuga- 
le, il est nécessaire que les dé- 
fauts du mari et de l'épouse 
soient recherehés pour éviter des 
heurts trop violents et des dis- 
cussion# trop acerbes. Le riche 
manteau de la charité doit voiler 
les imperfections et l'indulgence 
doit pardonner sans jamais per- 
mettre aux bouderies de s'incrus- 
ter et de produire des fruits trop 
néfastes. 


Epoux indignes 

Certes, il est des époux qui ne 
sont pas, au foyer, dignes de 
l'auréole qui plane sur leurs 
fronts Ils passent .au foyer com- 
me des voyageurs qui ne font 
qu'une halte, insouciant du vide 
qu'ils y laissent, égoistes, ils ne 
songent qu'à leur bien-être, ne 
disant jamais le mot qui soutient 
et console, oubliant celle dont le 
coëur saigne, plus souvent qu'à 
soñ tour. La vérité n'est rien nacur 


eux, ils abusent du mensonge, s'y | 


cémplaisent, creusant  incons- 
ciemment le sillon de larmes, 
que même le souvenir des b:lles 
heufes du passé et des anciennes 
tendresses ne ‘pourront réussir à 
combler. 


Epouse peu soucieuse de ses 
devoirs 

Mais par ailleurs, Mesdames, 11 
est des épouses qui ne savent 
pas liluminer le foyer. Ce foyer 
qu'un homme a édifié parfois au 
prix de sacrifices, cette érm 
dont il a fajt son idéal, le udé- 


çoivent . . . Au foyer, l'épouse 
n'est pas là à l'heure où ses de 
voirs la réclament; ou bien elle 


y est, maussade, pas attrayante, 
lasse du train-train 


__révant de mondanités, de toilet- 
+es dispendieuses, ne montran* ni | 


tendresse ni douceur à celui qui 


lutte afin de lui apporter un voeu | 


de luxe dont clle rêve. Pas droi 


té, ne réalisant aucunement l'ex- | 


trème importance de la vérité 


3e 


compläisant à le tromper daäns| 


use 


et toujours, car on ne lui aura 
pas appris, dès le jeune âge, la 
grande loi de la Vérité. 
Mesdames, il faut indiquer à 
l'enfant le sentier de la Vérité 
dès maintenant, afin que plus 
tard son âme en demeure impré- 
gnée. Et quand la Vie, cette se- 
meuse de peines et de désillu- 
sions l'aura frappé de toute part, 
il se souviendra sans amertume 
de son père si loyal et si digne, 
de sa maman si tendre et si bon- 
ne. Cette vision de ses prerhières 
tendresses l'aidera ä se relever 
et à ressaisir au besoin le flam- 
beau de Vérité placé un jour par 
ses parents dans sa petite main 
d'enfant. 
| Ce qu'est un foyer idéal 


celui où l'épouse rayonne, où le 
mari demeure le maître chéri et 
respecté, où il trouve la tendres- 
se et l'amour: le foyer béni, c'est 


pe et le terme. 

Le foyer béni, c'est une Vérité 
qui demeure! ..,. 

Un missionnaire devant quit- 
ter le foyer paternel pour une 
destination lointaine, 
|rait une dernière fois religieuse- 


| 


pon, quand je fermerai les yeux, 


je reverrai ta chère image; je| 


retrouverai ta chère personne 
dans çe foyer que j'aime, car, 
| vois-tu bien, 


le foyer, maman, 
le'est toi!” 
| Le foyer Mesdames, c'est 
nous. Et pour que nous puissions 
continuer de l'illuminer, il faut | 
que le Christ l'éclairé toujours 


de sa Lumière qui est elle-même 
Vérité et Vie. 


Madame Lasalle LABERGE. 


Le 
Bossu 


| Tiré de l'oeuvre de 
| . Paul Féva] 


Î 


| 


Adaptation 
et illustrations 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


(Tous droits réservés) 


|ment et respectueusemnt chaque | 
| pièce. S'approchant de sa mère, | 


il lui dit: “Maman, là-bas, au Ja-'à faire, certainement pas de rac- 


apportant brccs 
les 
sin 
Muraille, 


d'un souhait d'heureuse journée. 


Sur la table, près de la lampe, 
dont l'abat-jour s’harmonisera a- 
vec l'ensemble de la décoration 
de la pièce, vous déposerez quel- 
ques livres, les uns gais, les au- 
tres sérieux, afin que puissent se 
satisfaire les goûts du moment. 
N'oubliez pas le cendrier; beau- 
coup de personnes aiment à fu- 
mer une cigarette avant de s’en- 
dormir. Si, chez vous, ce n'est 
guère l'habitude, ce n'est pas une 
raison d'interdire à votre hôte 
cette légère satisfaction. Les 
chaises seront rembourrées de 
grosse paille et le fauteuil sera 
capitonné du tissu des rideaux. 
Sur le guéridon, vous placerez 
des fleurs que vous renouvellerez 
{souvent, une carafe d'eau frai- 
che et des bonbons à la menthe. 
Au mur, quelques vieilles gravu- 
res, découpées dans des jour- 
Haux-démode et. mises 


Ft voilà comment la chambre 
d'ami peut se faire accueillante 
et ravissante à souhait. La meu- 
bler aura été pour vous un- jeu 
délicieux, et la certitude qu'elle 
plaira, sera la juste récompense 
de vos peines et l’origine de ‘0- 
tre réputation d'excellente hô- 
tesse. 


Prenez un repos 


Depuis longtemps vous n'avez 
Pas eu un moment de détente, 
vous n'avez pas lu, vous n'avez 
vu ni votre famille ni vos amis. 
Vos tàches quotidiennes vous 
absorbent toute, et chaque jour 
vous rêvez d'une évasion qui 


Mesdames, le foyer béni, c'est | vous semble impossible. 


Préparez-vous une semaine de 
loisirs 


En la préparant méthodique- 


un idéal dont Dieu est !e princi- ment, vous pouvez toute une s£- | lui 


|maine réduire vos besognes à 
l'essentiel et réduire cet essentiel 
à bien peu de choses. Voyez plu- 
tôt: 

1. Mettez 


soigneusement de 


parcou- | côté le vieux linge qui ne servi- | mais elle 


ra plus qu'une fois et réservez-le 
pour cette semaine-là, vous au- 


| commodage. 
2. Composez vos menus de 
telle sorte que le jambon, les 


| oeufs, les pâtés, le riz, les.sala- 
des de tous genres, les fromages, 


3. 
| sulfurisé. Vous mettrez une feuil- 


|changerez que de papier à cha- 


il . 
dra pas-très cher. 


ysanne 
Ébelets d'étain, feu 
pipes tout ce qu'il 


dot 24 1OftEs rapières, pendaient 


re, apporteront ce charme évoca- | 
|teur de quelque paysage de rêve. 


rez ainsi peu ou pas de lessive | 


{les fruits y aient une large part.| 
Une dépense à faire: l'achat | 
d'assiettes en carton et de papier | 
ile de papier sur l'assiette et ne! 


que service: cela ne vous revien- ! 


styvait avec empressement, 


faut pour six spadas- 


lement confondue, avec le brouil- 
lard, qué nous ne pouvions voir 
où elle finissait. 

Nous nous sentions seuls, sépa- 
rés de tout par cette brume et 
c'était agonisant… comme toutes 
les solitudes absolues. 

| T1 arrive aussi à notre âme 
| d'être enveloppée de brouillards 
si épais qu’elle ne les perce, ni 
en haut, vers le ciel, ni en bas, 
vers la terre. C'est la solitude 
morale, la plus triste qui soit! 

On ne saurait vivre un peu 
profondément sans avoir connu 

ces brumes où l'âme dérive sans 
presque s'en douter. 

Elle est partie insouciante, en 


La mouche domestique 


On considérait autrefois la 
mouche domestique comme un 
ennui, sans plus; aujourd'hui, on 
reconnait que cette bestiole est 
un fléau redoutable, car chaque 
mouche qui pénètre dans une 
maison menace la santé de ses 
habitants. Aussi faut-il la détrui- 
re sans tarder. 


Colporteuse de microbes 
Un expert en la matière assure 
|que la mouche est actuellement 
le plus dangereux animal répan- 
du à la surface du globe. Comme 
il est maintenant établi que la 
|mouche transporte les microbes, 
lelle peut disséminer des maux 
terribles comme la typhoiïde, la 
| diarrhée et la tuberculose. Ce 
| diptère se reproduit dans les dé- 
chets et s'en nourrit. Les amas de 
| rebuts et de fumier, les poubelles 
|et autres réceptables à vidanges 
conviennent on ne peut 
mieux. Il prend ensuite son essor, 
franchit de grandes distances, ré- 
pandant partout la maladie sur 
son passage. 
| La mouche vit peu de temps, 
est extrêmement proli- 
| fique et une seule femelle pond 
| jusqu'à 500 oeufs. L'oeuf éclôt en 
moins de trente heures. La larve 
reste environ une semaine en cet 
état avant de se transformer en 
pupe et, quelques jours. plus 
tard, elle devient adulte. 

Comment l’exterminer? 

Naguère encore, on recomman- 
dait l'emploi du tue-mouche pour 
anéantir ce fâcheux insecte, Cette 
méthode est aujourd’hui recon- 
|nue dangereuse, car les microbes 
restenté vivants sur le corps 
meurtri de la mouche et ils con- 
tinuent de menacer la santé. De 
fait, le ventre et les pattes velus 
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CE TS 
FAR 


elle s'épouvante est d'autant plus 
qu'il est si vague. 


me sur la mer, il y a des phares 
d'où la lumière peut atteindre 
les pauvres âmes qui s'égarent 
Er la brume. Mais pour la voir 


et en recevoir du secours, il ne 
faut pas fermer les yeux, s'éten- 
dre inerte et renoncer à chercher. 

Savez-vous que j'ai des re- 
mords, ce soir, de vous avoir re- 
commandé, jeudi dernier, - de 
mettre du rêve dans votre vie? 
Le rêve est si souvent créateur 
de brouillards qui nous cachent 
la Beauté et la Laideur, et les 
conséquences de nos actes. 

Ah! mes amis, rien n'est si dif- 
ficile que de donner des conseils! 
C'est bon pour les philosophes et 
les vrais sages qui sont “déjà” 
entrés dans la victoire de l'âme.” 
Ceux-là sont des lumières qui 
savent guider et conseiller.” 

Mais au-dessus des sages et 
des saints de la terre, il y a, heu- 
reusement, Dieu, qui ne nous 
perd jamais de vue et qui nous 
protège même quand nous ne le 
voyons pas nous-mêmes. 

Y a-t-il au monde une vraie 
mère qui doute de ce miracle de 
sollicitude? 

FADETTE. 


Pour détruire les 


de la mouche constituent un ex- 
cellent véhicule pour les germes 
nocifs: on en a déjà compté des 
millions sur une seule mouche. 
Au lieu d'écraser les mouches, 
il est donc beaucoup plué sage 
de s'en défaire par la méthode 
suivante: 

Fermez toutes les ouvertures. 
A l'aide d'un vaporisateur rempli 
d'insecticide liquide, répandez un 
léger brouillard bien réparti dans 
toute la pièce. N'ouvrez les por- 
tes et les fenêtres qu'une quin- 
zaine de minutes plus tard. Baia- 
yez alors les mouches mortes ou 
paralysées, brülez-les ou dispo- 
sez-vn d'une autre façon égale: 
ment sûre. Pour empêgber les 
mouches d'entrer dans la maison, 
on recommande aussi de vapo- 
riser de l'insecticide sur les 
moustiquaires. Ne vaporisez pas 
près du feu. 


La chaleur 


Les auvents permettent de 3e 
soustraire au soleil le plus torri- 
de de la journée. De même, un 
éventail électrique placé dans la 
cuisine rendra tolérable l'heure 
de la préparation des repas. Vous 
n'avez pas besoin d'ailleurs d'at- 
tendre d'être millionnaire pour 
vous payer le luxe d'un éventail 
électrique ou d'un tamiseur d'air, 
lequel vous permettra de chasser 
de vos appartements l'air chaud 
et pesant qui s'y sera accumulé 
pour y substituer l'air frais et 
reposant du soir. Le fait de gar- 
der vos fenêtres closes ou vos 
| stores baissés durant l'’avant-midi 


| vous aidera à conserver à votre 
| logis la fraicheur qui y aura pé- 
nétré pendant la nuit. Consé- 
quemment le thermomètre pren- 


|dra plus de temps à monter. 
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compagnin. 


| cée 


3—A travers un nurge de fumée de pipe, six 
voix enrouées criéçent: 
Maitre Cocardasse ! 
{rère Prssepoil! 


-rafraichissements plus 
qués. , 

” ‘Mettez dans un broc un verre 
de jus d'orange, un verre de si- 
rop d’'anaras et un verre de jus 
de pamplemousse. Remuez bien, 
puis ajoutez un verre de sherry. 
Au moment de servir, vous ajou- 
terez à volonté eau et glace pilée. 

Vous préférerez peut-être cette 
boisson persane, particulièrement 
rafraichissante: | 

Pressez une livre de fraises 
très mûres; ajoutez des tranches 
de citrons, zeste compris, mais 
pépins enlevés; arrosez avec de 
la fleur d'oranger. et ajoutrz 
deux verres d'eau. Laissez le mé- 
lange reposer dans un endroit 
frais pendant deux ou trois heu- 
res. Ensuite, filtrez au travers 
d'une mousseline et ajoutez une 
demi-livre de sucre en remuant 
pour le faire fondre. Filtrez en- 
core et servez avec de la glace 
pilée. 

Terminons par une sorte de 
cocktail qui ne fera pas de mal 
aux estomacs fragiles: battez 
un jaune d'oeuf avec une cuille- 
rée de sucre en poudre, une pin- 

ée de sel et un verre de jus 
d'orange. Secouez le mélange en 
y ajoutant de la glace, Versez 
dans les vérres. Puis battez des 
blancs d'oeufs. Sucrez cette nei- 
ge et disposez-la en gracieux ice- 
bergs à la surface de chaque ver- 
re. 


_ Aux parents—Deux 
sSonseils utiles. — 


On ne devrait jamais permet- 
tre à des enfants d'aller se bai- 
gner seuls à moins que ce ne 
‘soit dans un endroit absolument 
sûr. 

Quant au danger d'être renver- 
sé par un auto dans la rue ou 
sur la route publique, il est tou- 
jours imminent par ces temps 
de va-et-vient intense si les pa- 
rents ne voient pas à les faire 
accompagner d'une personne ex- 
périmentée. On devrait prendre 
les mesures vuulues pour que les 
enfants ne jouent jamais sur les 
trottoirs et encore moins dans la 
rue. 

.Aux garçonnets ou aux fillet- 
tes qui font de la bicyclette, on 
devra aussi enseigner la pruden- 
ce. Il est entendu encore qu'on 
devra décourager les jeunes cy- 
clistes de se laisser remorquer 
[par un automobile comme cela 
|se pratique souvent, C'est une 
des imprudences les plus dange- 
reuses qui soient. 


Couleurs plus vives 
Les tissus de couleurs qui doi- 
vent étre soumis à l'action de 
l'eau chaude garderont leurs 
teintes premières si on.a soin 
d'ajouter un peu d’ammoniaque 
à l'eau dans laquelle on les lave. 
. L2 . 
Taches de peinture 
On enlèvera les taches de 
peinture sur les gants et les sou- 
liers en veau ou en kid en éten- 
dant sur la partie tachée le sou- 
| fre d'une allümette qui aura pré- 
| alablement été trempée dans 
l'eau. 


Taches de fruits 
Laissez tremper dans du lait 
|caillé, après quelques heures, 
| vous savohnez et rincez. Ce pro- 
| cédé peut s'employer pour des tis- 
| sus de couleur. 


Huguette Labossière, St-Léon.|® Du, Poulet euit <dss ananes 
de” ” * N.-D. de Lour-|7 pu fromage à la crème, des 
: Marcel Augert, N.-D. de Lour- bass an et des ananas 

es. 

odea 8. Du fromage “cottage”, des 

put ni cé Roc raisins, des dates et des f- 
17 août gues. L 

Emery Marion, Ste-Rose. 9. Du poisson “tuna”, du céleri 


Marcel Lafrance, St-Pierre. haché, de la mayonnaise. 


Frances Balakowski, St-Nor- 
bert. 
Andréa Valcourt, St-J.-Bap- 
tiste. 
Philippe Lambert, La Broque- 
rie. = 
Anné-Marie Boucher, La Salle. 
18 août 
Wilfrid Turenne, St-Pierre, 
Léonie Nault, Ste-Rose, 
Juliette Audette, Lorette, 
19 août 
M.-Jeanne Saltel, Ste-Geneviè- 
ve. 
Robert McCaughan, St-Fran- 
çois-Xavier. 


Si vous êtes nombreux en 
pique-nique | 


Voici une liste qui pourra peut- 
être vous servir: 

l& livre de café suffira pour 
faire un gallon de ce breuvage 
(16 tasses). 

1 livré de jambon suffira pour 
8 personnes. 

1 pain à sandwich contiendra 
environ 25 tranches, et 2/3 de 
tasse de beurre sera suffisant 
pour beurrer ce nombre de tran- 
ches. 

1 chopine de “filling” à sand- 


wich servira pour 24 sandwiches. 

1 douzaine de citrons fera de 
la limonade pour 12 personnes, 
et chacune en aura 2 verres. 


Mary Kuchmd, Lorette, 
Olive Frossais, Lorette, 


Ma Messe quotidienne 


Avis à nos lecteurs—Le ça- 
lendrier liturgique de“La Li- 
berté et le Patriote” publiera 
désormais les détails concer- 
nant la liturgie de la messe 
Pour Ia semaine commen- 
çant le dimanche qui suit la 
publication du journal. Ainsi 
il ira du dimanche au samedi 
au lieu d'aller du jeudi au 
mercredi. “ . 


Le 14 août, jeudi: 
Vigile de l’Assomption. Simple. 
Messe ‘“Vultum.” Or. 2e. S. 
Eusèbe: 3e, de la messe votive 
du Saint-Esprit; 4e, temps d 


LT cest . 
Le 15 août, vendredi: 

Assomption de la B. V. M. Dou- 

ble de 1ère classe. Messe propre. 


Credo. Préface de la B. V. M. 
Blanc. 


Le 16 août, samedi: 
Saint Joachim. Double de 2e 
classe. Messe : propre. Credo. 
Or., 2e, temps de guerre. Pré- 
face de la B. V. M. Blanc. 


Le 17 août, dimanche: 

lle dimanche après la Pente- 
côte. Semi-double. Or., 2e; St- 
Hyacinthe; 3e, Assomption: 4e, 
S. Laurent; 5e, temps de guerre. 
Credo. Préface de la Trinité. 
Vert. 


Le 18 août, lundi: 

4e jour dans l'octave de l'As- 
somption. Semi-double. Messe 
du 15 août. Or., 2e, S. Agapite; 
3e, de la messe votive du St- 
Esprit; 4e, temps de guerre. 
Credo. Préface de la B. V. M. 
Blanc. 
îLes messes votives et les 
messes de ‘Requiem’ sont per- 
mises. 

Le 19 août, mardi: 

Saint Jean Eudes. Double. Messe 
“Os Justi”, Or. lère, du 19 août; 
2e, Assomption; 3e, temps de 
guerre. Credo. Préface de la 
B. V. M. Blanc. 

Le 20 août, mercredi: : 
Saint Bernard. Double, Messe 
propre. Or., 2e, Assomption: 3e, 
temps de guerre. Credo. Pré- 
face de la B. V. M. Blanc. 


Le 21 août, jeudi: 

Sainte Jeanne Françoise de 
Chantal, Double. Messe “Co- | 
gnovi”, Or., 2e Assomption, 8e, 
temps de guerre. Credo. Préfa- 

| ce de la B. V. M. Blanc. 


| Le 22 août, vendredi: Toute demande doit être adres- 
| Octave de l'Assomption. Double | sée au Département de ‘la Mode, 
| ymajeur. Messe du 15 août, Or. LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
Ï “2e,- SS. Timothée et Compa- |pagnée de 20 sous en monnaie 
| gnons; 3e, temps de guerre. | pour le patron. Ne demander que 
Credo. Préface de la B. V. M. les mesures spécifiées, et mention- 
| Blanc. ner celle désirée. | 
Le 23 août, samedi: NOTA—Ces patrons nous vien- 
(a) Saint Philippe Benizi. Dou. |nént de Toronto, et malheureuse- 
ble, Messe “Justus”. Or. 2e, | ment, ils ne sont pas imprimés en 
| Vigile; 3e, iemps . de guerre. |'"eRgaie ‘ 
Dernier évangile; évangile de ‘ as _ tal 
la messe de la Vigile. Blanc. 
(b) Vigile de Saint Barthélé | Département des Patrons, 
my. Messe “Ego Autem”. Sans | 619, ave. McDermot, 
| Gioria. Or. 2e, S. Philippe Be. hein 


La table attrayante 


Dans la salle à manger de la 
maison de campagne, recouvrez 
la table d'une nappe de couleur, 
même dans la journée. Mais si 
la table est en beau bois, il vaut 
mieux la laisser nue, 


Vous pouvez vous procurer à 
très bon marché des plateaux 
très vulgaires en carton bouilli. 
Peignez-les de couleurs vives et 
pôsez-les sur la table. N'y lais- 
sez jamais un compotier de fruits: 
gare aux mouches! 


La Mode L atique 


Robe très facile à faire 


Même la jeune couturière 
pourra réussir à confectionner 
cette robe. 

Style no 3043 pour grandeurs 
14, 16, 36, 38, 40, 42 et 44. La 
grandeur 36 demande 3 verges 
de tissu de 39 pouces, et 2 verges 
l de galon fantaisie. 


| nii; 3e, temps de guerre. Vio- | Li-inelus sous Veuillez m'en- 
s let. . voyer le petron Style No re 

|. Les bons comptes font les Grandeur 

| bons amis " 

| —Dis donc, vieux, prête-moi 19 No semanes mms 


| dollars . | 
—C'est que je n'en ai que 7. | 
—Donne toujours, va, tu au 
| devras 3- dollars. : 


à 
s 


et Estevan, , 
schools d'Arcola, Assiniboia, Big- 
gar, Davidson, Humboldt, Kin- 
dersiey, Maple Creck, Meïort et 

Pourront écrirent ceux qui ont 
passé les examens de juin, mais 


qui n'ont pas manqué plus de deux 


sujets, ét à condition que leur 
moyenne pour ces deux examens 
complète leur Grade XII Les 
instituteurs qui possédent un cer- 
tificat professionnel de seconde 
classt peuvent écrire autant 
d'examens qu'ils le désirent. Le 
élèves qui étaient préts à passer 
les examens de juin, mais en ont 
été empéchés en raison d'acci- 
dent ou de maladie peuvent se 
repréñdte aux dates susmention- 
nées, Ceux qui désirent entrer à 
l'Université, à d'autres écoles ou 
suivre -une autre profession, et 
qui désireut de meilleures notes. 
peuvent tenter leur chance aux 
dates susdites . 

Ces élèves doivent se procurer 
des certificats d'admission immé- 
diatement du ministère de l'édu- 
cation de Régina. Ceux qui dési- 
rent passer ces examens supplé- 
mentaires à Prince-Albert doivent 
s'adresser à M. D. G. McKn'zht, 
30, 22e rue est ou à M. FE. W. 
White, 2219, lère avenue ouest. 


L'expédition de messages 
. outre-mer 


La Légion canadienne à entre-, 


pris une séric d'émissions radio- 
phoniques de. rnessages person- 
nels outre-mer. Les mères, qui 
ont des fils outre-mer et qui dé- 
sirent leur envoyer des messages. 
doivent donner leurs noms à M. 


J W: Philips, secrétaire de la Lé-’ 


gion canadienne de Prince-Al- 
bert, pas plus tard que le 14 âoût, 


__à Régina, ou le 16, à Ottawa. Les 


messages sont diffusés du poste 
râdiophonique de Boston, Mass. 


‘et ne. doivent pas avoir plüs de 
et ne: pas 2 P 


Cinquante mots: 


La 
MM. et Mmes Louis Perrin et 
l'Ouest, vient d'ouvrir une suc-| Marcel Lanovaz sont partis en 
cursale dans la ville de Prince-! vacances à Waskesiu. 

Albert. M. Chas. A. Cook, agent | MM. et Mmes Ernest Doucette, 
de cette, compagnie depuis plus | Josrph Lanovaz, Nicholas Thille 
de sept ans dans la région, sera [et Marcel Lanovaz, MM. Albert 
le gérant d'affaires de cette sut-! Perret et Amédée Cecillon, Mme 


cursale. ‘ | Louis Roset et Mile Eugénie La- 
A propos de l'assistance publique | novaz orit assisté aux funérailles 
M W. W. Dawson, directeur [de Mme T. Malone, à Wakaw. 


de l'assistance publique de Ré- | 
gina, a répondu au Conseil de | 
ville de Prince-Albert qu'il avait. 
reçu son rapport à propos de l'en- 
tente entre le gouvernement pro- | 
vincial et la ville au sujet de | 
l'assistance. 11 a déclaré que le | 

ment, d'après la section | 


à Leckford environ un quart de 
siècle Nos priéres et nos sym- 
pathies à la famille. 


Laventure 
M. Wilfrid Bouchard, en visite 


21e de l'entente, ne reconnaissait | Chez son beau-père, M. L. La- 
pas les réserves faites par le Con- |venture, est tombé malade subi- 
seil de ville [tement iors du pélerinage de 


Prince-Albert, nous espérons 
{qu'il va pouvoir bientôt revenir 
auprès des siens. 
Le 4 août: Visite pastorale de nn 

Son Excellence Mgr P. J. Mona-| Le: moissons vont bientôt com- 
han. Douze enfants ont été con- mencer, mais les perspectives 
firmés. Le lendemain, Son Excel-|sont moins agréables que. nous 
Îlence est allée à Kennedy, mis-| l aurions pensé. Certaines parties 
sion desservie par le Curé de du district ont beaucoup souffert 
Dumas, et y a confirmé 18 enfants de la sécheresse, et l'avoine est 
et 2? adultes. | particulièrement atteinte. 

Le passage de Son Excellence| * 

‘ > i L Jne elle institutrice bilin- 

parmi nous et les conseils pater-| Une nouvelle 
nels qu'il nous a donnés reste- | &ue, Mlle Yvonne Rio, a commen- 
ront à jamais gravés dans nos! Cé à enseigner à l'école de Wit-| 
coeurs. chekan, Nous lui souhaitons) 

Le R. P. B. Fallourd, F.M.I., beaucoup de succès dans ce nou-! 
curé de St-Hubert, est venu aider |! Veau poste que sa soeur: avait 
M. le Curé à cette occasion. occupé précédemment. 


- Visiteurs | : 
Mgr J.-A. Thériault, P.D., curé 

En Ontario 
Pinewood 
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de Montmartre, accompagné des | 
abbés L. Härvey et L. Langlois, ! 
de Rimouski. 
De passage chez M. C;-HxGa- 
riépy: M. Henri Grenon, princi- En visite 
pal de l'école de Somerset, Man. | xfllks L. et E. Daigneault, de 
a. fa Pile Mme Vs . | Fort Frances, chez leur oncle, M.| 
: dry, de St-Jean- iste, Man.; | M Dessert. . : 
Man Grp d'A LU DRE 
M. et Mme M. Brémeault, de, 
ws "Ste-Agathe, Man, chez M. Léon 
Decaire. 


M. B pfésenta des vues : 1 - 
F sir st mt de élus | 


M. et Mme Malone ont derñeuré | 


Saint-Laurent. “En traitement à, 


mr" LE RETOUR A LA TERRE 


| mes économiques, 


l'éducation en Saska 
Il succède à M. Estey, procureur provincial. 
PRINCE-ALBERT-M. Hubert à travalier pour les industries 


|suite de la résignation de 
| W. Estey, qui ne 
| portefeuille de p 
| vincial. “ 


M. Staines est natif d’'Essex, 
| Angleterre. Il vint au Canada en 
11913 ét s'établit sur une ferme 
|avec son frère, !1 abandonna le 
{travail de la terre pour parfaire | ; | 
Îses études au Collège de Bran-| (On a nommé récemment les. 


|nistre du 


| don. Après quelques années d'é- nouveaux députés de district | 
| tude, il s'enrôla pour le service | pour la province du Manitoba. | * 


1 
|ambulancier d'outre-mer en 1916. M. J.-E. Bessette, de Somerset, | 
| De retour au Canada, il obtint |a été nommé pour le district No 
son baccalauréat ès:arts au mé- 1, et M. Antoine Cyr, de Flin | 
me collège de Brandon. Il suivit  Flon, pour le distriet No 2. Nos 
ensuite les cours de l'école nor- félicitations aux baux | 
male à Régina et embrassa la ciers. : 
profession ,d'instituteur. Il ensei- | 
gna trois ans au ‘“Collegiate” de, La 59e n__Aupréiné | 
Moose Jaw, puis il organisa en- | aura lieu s City, du 19! 
suite les écoles de Rosetown. Du- uuy 21 août. Soyons aux écoutes | 
rant huit ans, il'enseigna l'his- | bour entendre le programme qui 
toire à l'institut du “Collegiate” sera irradié par le “National! 
de Prince-Albert. Broadcasting Company Blue Net- 

Au cours de son stage en cette work”, le 19 août, à 8 h. du soir) 
dernière ville, M. Staines se dé- (heure centrale). 
,voua à la jeunesse sans travail. "+ 


Ra fut l'un des principaux organi- | 


MM. J.-E. Dumas, député d'E-| 
sateurs du projet d'entrainement *tat, et Urban S. Hughes, député | 
des jeunes. Depuis la guerre, il! d'Etat sortant de charge, repré- | 
a établi une école technique mi-'sentcront la province du Mani: | 


niature où les jeunes apprennent |toba à la convention. . | 


| Le “Catholit Rural Life Confer-, La convention ouvrira le 
ence” des Etats-Unis. Convention ‘septembre 


tembre au 2 octobre. 
CP A Le “Catholic Rural Life Con- | 


La seule solution aux problè- | ference”, dont le siège social est | 
qu'ils soient | à St-Paul, Minn. tiendra ses pro- | 
nationaux ou internationaux, | chaines assises du 29 septembre, 
c'est pour chaque pays l’exploita- lau 2 octobre. Nombre de sujets! 
tion rationnelle dé ses ressources très importants y seront étudiés 
naturelles et le maintien d'un qui pourraient fournir une ma- 
certain équilibre entre sa popu- tière utile à nos cercles d'étude 
lation urbaine et sa population et aux méditations de ceux qui 
rurale. s'occupent du problème de la 


que 
poste sous la direction du minis- 


premier ministre 


à eu Beaverbrook. 

Actuellement, M.  Hepburn 
prend un bref congé dans le Nord 
de l'Ontario. On s'attend qu'il 
porte la parole au Congrès de la 
commanderie ontarienne de la 
Légion canadienne, lundi soir, à 
Sainte-Catherine. 


Prochain congrès a 
gouvernements alliés 


LONDRES. —Le correspondent 
diplomatique de l'Association de 
« Presse a dit que la Russie par- 
ticipera à un congrès des gou- 
vernements alliés qui sera tenu 
bientôt à Londres et au cours du- 
quel on discutera “les problèmes 
de l'avenir,” y compris les diffi- 
cultés économiques qui surgiront 
quand la paix sera établie. 

Il dit qu'une assemblée des 
gouvernements, le 12 juin, avant 
le conflit germano-russe et avant 


que la Russie devienne co-belli- 


gérante avec la Grande-Bretagne, 
fut la première en son genre, mais 
qu'il y en eut d'autres de carac- 
tére privé au sujet de différentes 
affaires concernant les gouverne- 
ments alliés. 

Le correspondant ajoute que le 
“prochain congrès marquera le 
commencement de l'étude des 
problèmes d'après guerre aussi 


| bien que des moyens par lesquels 


les pays en guerre peuvent se 
renforcer mutuellement.” 


# 2,000 soldats de Vichy se. 


joignent aux ‘‘Français 
libres’ 


LONDRES.— Une communica- 


tion émanée du quartier général | 
des français libres annonce que | 
[2000 soldats de Vichy sont passés | 
au général de 
juillet. 


Gaulle jusqu'au 31 
Ce 


l'Ontario a offert ses services 


: . | 
sont surtout des hommes 


| des 


Tele est, en quelques mots, la 
doctrine qué.prèche la “Catholic 
Rural Life Conference” des E- 
tats-Unis. . ‘ | | 
TSTET-Mé LG Liguth, serré 
taire exécutif de cette société, est 
venu au. Canada sur l'invitation 
services de colonisation et 
d'agriculture du Canadien Natie— 


qui se sont évadés sans attendre 
l'armistice, qui accordait à cha 
que soldat, français de Vichy le 


terre dans l'Ouest. 
Là femme et la terre 


section féminine. discutera 


fait de ses mains tout ce qui peut | de Gaulle. | 
se fabriquer à la maison, où l'on Les Français libres disent que 


cultive au jardin familial des lé- les clauses de l'armistice sont mi- 


droit de choisir entre le rapatrie- ! 
Par exemple les points suivants. 00! a France-où Tensilérent<f 
Un foyer productif, — où l’on dans l'armée du général Charles 


2 Noa . 


A 4 0 RP GMA NE TRNT M 


|. MO, 


| Le quartier général de la Dé- 
|fense nationale annonce que le 
colonel KR. J. fanion, M.C., con- 
tinuera son enquête sur les ser- 
vices auxiliaires de la Marine. de 
l'Armée et de l'Aviation au Ca- 
nada. . 

Au mois de mars dernier, le 
colonel Manion a été autorisé à 
se rendre en Angleterré pour se 
consulter avec le général com- 
mañhdant le Corps canadien et l'of- 
ficier supérieur au quartier géné- 
ral des forces canadiennes et pour 
faire une enquête sur les services 
auxiliaires en campagne. Le co- 
lonel Manion a terminé cette tà- 
che et il fera une enquête sembla- 
ble sur les services auxiliaires aù 
Cänada. 


UN LIVRE A LIRE 


Ceux qui ne l’auraient pas en- 
core fait devraient se hâter d'é- 
are au ySous-ministre de la 
Santé Nationale, Edifice Daly, 
Ottawa, pour se procurer le beau 
livre du Dr Couture intitulé “La 
|mère canadienne et son enfant.” 
Ce livre est envoyé gratuitement 
là ceux qui le demandent. Au lieu 
d'affranchir votre lettre, écrivez 
simplement au haut de l'envelop- 
pe: A. S. D .M. N'oubliez pas d'é- 
crire votre nom et votre ädresse 
lisiblement. 


| 
| 


Farmer’s Studio 


Saskatoon - Sask. 
| riLM éjroleiné et 254 
gt er 25t 


FILM développé et chaque pel- 


licule agrandie 3 [A 


jusqu’à 4x6 


8 IMPRIMES de pellicules 
agrandies 
jusqu'à 4x6 336 


Nous répondons en français 
aux demandes qui nous sont 


Joignez l'armée d’un quart de 
million de clients satisfaits. 


Amis du Manitoba. o Le service des 


ne 


RésMencs 3338 
| PRINCE-ALBERT, Sask. 


HARRIS & NELSON 


Rs nn mr Mo SUR 
DOCTEUR LEBLOND 


. MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electre-Thérapie des amygdaies) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchell 


Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


KR. L. YOUNG 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 
Edifice Mitehell 
Près de la Pharmagie Dengentrale 
Téléphone 3214 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


a dd 
DR K. E. PARTRIDGE 
DENTISTE 


Suite 1, Carré McPNonaid, au-d 
la Pharmacie Ligrettss ” 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 


Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5. EDIFICE IMPERIAL BANK 


PRINCE-ALBERT, Sask, 
————————— 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


924 AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


“Le Magasin de 
Linge 
: pour Dames 


le plus complet en 


faites. Saskatchewan. 
- Notre laboratoire photogra- ! à 
aie meilleur outillage || Grend assortiment et prix 
—_ des Ateliers de l'OuBBE— - |h te 


MORGAN'S 


1 L Mlle Gabrielle Jodoin, de St-'na! ses à Bee , ic , À 
| ‘ | gumes abondahts pour sa table. ‘es à exécution d'une manière postes vous sssure Un prompl 1e | 
VETEMENTS DE QUALITE Boniface, chez sa tante, Mme L.',, population des villes est trop Comment garder ses filles sur bénévole, sous la direction des tour de votre commande. Avenue Centrale Prince-Albert 
| | Normendeau, . dense la terre,—afin que nos jeunes officiers alliés et que l'enrôlement 
| . gens ne rencontrent pas cette se fait à raison de plus de 100 
Mile Christine Decaire, chez Mgr Ligutti vient de Des Moïi- difficulté, lorsqu'ils veulent à par jour, 
ses oncles et tantes à St-Malo, nes, Jowa, Etats-Unis, où se trou- leur tour fonder un foyer, de ne | : LES M A RC H S 
| e 5 Man. . > ve le siège social a A pouvoir se trouver une épouse 
u - | Cett. Société a été fondéé, il y qui veuille vivre tranquille à la to 
| | Mme Thomas Legros, de St-' a plus de vingt ans, par Son Ext. es q \f j sus Abattoirs de Saint-Boniface pee —. 
| : ace, chez ses’ frères, MM. Mg "Har2, évêque as x Te : A | ‘ ns moyens j . 
| “Complets, Paletots, Chapeaux, Habits DOM M ane ar RE ut de Kansas! L'organisation sociale et ré- | 11 août RE 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures …. dans toutes les parties dés Etats-| Créative à la _cempagne.-—puis- M], Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. |Ordinaires $2.50—$3.50 
, h AL et Mme Vaillant. de Port Unis il P atholi que nos ruraux ont droit comme | De choix $9.00—$9.50 
pour,nommes. ter de " ne ort Unis, parmi les non ca holiques 4,11 je monde de se distraire de| | Bons $8.25—$8.75 Sask. Co-Op. Livestock 
ré RE ir ES tique bien que parmi des Catte façon saine, d'entretenir avec| Moyens $7.50—$8.00 | Producers Ltd. — Régina 
: iques. Cette re © : Res : » Sin + : 
€e- AU À. Gauthier: ét en ‘pelileliout à durder MUt la terte les gens Ree des relations cor | | Ordinaires $6.50—$7.00 9 août 
fille. Béatrice, de Winnipeg, chez qui s’m trouvent et à y amener os an | Bouvillons, au-dessus | Porcs—Prix, vivants ‘ 
L , leurs parents de Pinewood. aussi des villes le plus giand - L'instruction religieuse : " de 1,050 livres ‘Légers, engraissés $10.00—$10.50 
TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME | no nombre possible de citoyens afin He go à A al | De choix $9.00—$9.25| Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES Miles A. Henri et M. Boucher; de rétablir l'équilibre entre la on. ae FR sans be Rae \ BOnS: runs $8.25—$8.75 | De choix . $8.50—$8.75 
ET POPULAIRES chez leurs parents et amis de | population rurale et la popula- li P mn | Moyens $7.50—$8.00 | Bons … $7.50—$8.25 
; . Fort Frances. |tion urbaine. glises sufnsantes, | Ordinaires :$6.50—$7.00 | Moyens …  $6.50—$7.00 
| De, # Il s'agit cn somme d'une ques- La culture et la femme—jus- | Génisscs— Ordinaires .… $5.50—$6.00 
: | Mme Léon Decaire chez sa tion, de décentralisation: ka po- quon la femme doit participer | De choix $8.00—$8.25 Bouvillons, au-dessus 
RA LPH M: LLER L d mère, à Ste-Agathe, Man. pulation des villes est trop den- à l'exploitation de la ferme. once $7.50—$7 75 eÀ 1.080 Liv — ) 
: RE se par rapport à celle de la cam- , | me 6.75 —$7.25 ; 
(] Mme J. Pollard, accompagné:  pagne. C'est un non-sens, dit Mgr L'homme ef ls terre | a Pepe Le rs De choix … $8.50—$8.75 
: : de ses enfants, de Winnipeg, eh:z | Ligutti, qu'il y ait dans les villes Aux hommes seront soumis | y LU Bons … $7.50—$8.25 
915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask. ses parents, M. et Mme F. Asse-|des gens secourus' par l'Etat, a- entre autres points: | = ste + à 00—s10.00 Moyens $6.50—$7.00 
lin. lors que la terre est prête à les Les  Coopératives—qui vont | e choix , VU! Ordinaires $5.50—$6.00 
4 Le rendez-vous des fervents de la mode. . faire vivre. Aux Etats-Unis com- | partout se développant | BON or. $8.50—$9.25| Génisses — | 
: Mme Bray, de ‘Terrebonne, me aû Canada, il est de plus en! . Les modes de culture—fort dis- | UE: a hs eiteiniséepe $7.50—$8.00 De choix 87.75—$8.00 
|Minn., chez sa mère, Mme S. plus question du problème de re- cutés en un pays où l'on tente! Mousieur l'abbé J. MeDonagh, | Vaches— Bons $6.00—S6.50 
Boucher. tour à la terre. Et, chez nos voi- | de revenir à la culture familiale, | Qui vient d'être nommé par Sa | Bonnes $B.00—$6.50 Moyens L $5.00—$5.50 
CC) |sins comme ici, il y a encore des malgré une tendance à la gran- Sainteté Pie XII, président de la | Moyennes ; $4.75—$5.75 
Mme A. Legros chez ses pa-| milliers dacres de terre à dé- de propriété. : “Catholic Church Extension 50- Ordinaires $3.50—$4.50 PRODUITS 
rents à Mariapolis, Man. | fricher et à cultiver. Chaque nou- Les modes d'acquisition des ciety”. Il était auparavant curé|. Taureaux— Du Manitoba 
Le ? |velle famille de colons doit d'a- terres et les agences gouverne- | de l'église St-Margaret, à Mid-|Bons 36.50—$7.25 | Derre de Crèmerie frais n0 1— , 
Les récoltes sont presque ter- | bord chercher à suffire à ses pro- mentales. | land, Ontario. M. l'abbé Mc- | Moyens | $5.50—$6.25 F.O.B. Winnipeg . 35% ‘ 
minées, et les battages sont com-|pres besoins, puis, plus tard, .à . La proportion logique entre les | Donagh est né et a fait ses études Vaches et génisses 
mencés un peu partout. À cause |faire l'échange de ses produits. populations rurale et urbainr— | Primaires et théologiques à To-| à engraisser— Oeufs— 
de la chaleur excessive du mois | C'est la façon de procéder que une proportion à laquelle il fau- ronto. 1 a été ordonné au Sémi- | Bonnes $5.75—$6.25 | Grade A, gros, la douz .26 
de juillet, elles ne seront pas|préche la Société Catholique de dra tôt ou tard en venir, si l'on | naire St-Augustin, le 21 mai 1921. Ordinaires $4.50—$5.50 | Grade 4, moyen, la doùz. -25 
aussi bonnes qu'on l'espérait. vie rurale, veut assurer à la nation plus de | ——— ” | Moyennes! $3.50—$4.25| F.O.B. Winnipeg .19 
—— — — Mgr Ligutti profitera de son stabilité. N ] re : | Vaches laitières $50.00—$90.00 | Grade C;la dOouZ, sors 45 
HZ assage dans la province d é- 4 "agri -ÿ ous parlons Irançais y ser— | à 
Quand vous faités af. pes 2€ Loris se e ne Le salut par Me ges pres Par . Bouvillons à engraisser | Farine 
: ! Fee. se rensei- le retour aux seules valeurs qui Prescriptions remplies avec Bons $6.50—$7.50! Prix du détail pour les mar- 
. ue | f 
faire avec nos annonceurs |gner sur ce qui se passe ici dans comptent vraiment. soin: Moyens $6.00—$6.25 ques suivantes: Quaker Patent, 
‘ mentionnez la ‘“Liberté le sous 42 l'intéresse à titre urnes et la terre Vous trouverez ici tout re ui | Ordinaires $5.00—$5.75 Five Roses, Ogilvie Royal House- 
de secrétaire exécutif de cette Les je q F 
et le Patriote’’. société - ; | s'achète dans une pharmacie. | Vcaux de boucherie— hold, Western Canada Purity, 
ci A la jeunesse, la Conférence "Bons et de choix $9.00—$10.00 | Robinhood, Maple Leaf Mills: 
a — en M . . : LARTE ‘| Ordinaires et moyens $6.00—$8.50 Manitoba, Saskatchewan 
ne discussion sérieuse sur le | et Alberta 
: choix d’un époux ou d'une épor- McAR ER | Porcs— Sac de 98 livres $2.70 
se, toujours en fonction d'un a- Entre Woolworth et ie Théâtre A —Prime $1.00 par tête ; | Plus 35 sous de taxe par 8 livres. 
1 tr édope LES Déqcan ver tie 190 (Prix de détail) 
| : jeunes, . — . sie de & pee C 
: Le plus moderne des cafés de la ville gne? Comment pourrontils y [___PRINOB-ALBEBT, SASK. À Cj_Déduction par tête …… LL CR Res | édind 
| L atteindre? C2—Déduction par tête 1.00 Alimentation 
| REPAS DE PREMIERE CLASSE Est-il possible de viser à la :2-Déduction par tête 2.00! (Prix du chär) . 
+ : ._ fois à la vie des villes et À celle | Di—Déduction par tête 2.00 ! Le La ne oh 
fout un choix de chocolats et de bonbons de la campagne? D2—Déduction par tête 1.00, Moulée orne . 
: Peut-on prétendre devenir cul- | D3—Deduction par tête 2.50 | LEGUMES 
RH | tivateur et vivre une vie bien ni | Légers—Déduction par tête 2.00 « 
FRUITS. FRAIS remplie? Company, Limited | Pésant—Déd. par 100 liv. … 1.50 | Choux-fleurs, Man, la boite 81.15 
“BEST EQUIP JN N ù ” C'est sous les auspices de lu con | Très pesant— Choux, la liv. H14 
, + < PASSA F'bié OF THE CITY Conférence que paraissait le PAIN “SOM-MOR” Déd. par 100 ljv.: 3.00 | Pois verts, la liv. 03 
; d “Marnufeste sur la Vie Rurale” éniciers |E—Väleur du marché Salade, la boite, 82.00 
| 4 h désigné au Vatican comm: !e Chez tous les dite |Truies No 1— Radis, la douz 1888 
ÿ 13 vrar manuel de la dectrine chré-! Déd, par 100 liv. $4.00 | Epinards, 20 liv. » 80 
| c À | FP 
D n AT : & —;, tienre sur les choses du sol. DeUcler es ar Truies No 2— Rhubarbe, la liv. 01 
nee Êrt ED ANT 8OTTLED BY 911, Avenue Centrale 7%, -: Prince-Albert Tout. le mouvemént se propos: DEYE NOTFRE: AG " Déd. par 100 liv. $5.50 | Oignons verts, la douz 415 
. EGINA BREWING COMPANY. LTD F 4 ‘ d'auleurs d'assurer à l'Américic | Prince-Albert Sask. A;,eaux— | Carottes, la liv. D — 
| Le "2 rurale la sécurité économique, s0- Téléphone 2838 Bons du printemps $10.00 | Patates, 75 iv 75 
! La ‘“blanitoba Liquor Commussion” ne vend pas ces produits. ciale et spirituelle: : $7.00-—$9.00 | Betteraves, la Liv. #1 


'Ordinaires . 


3 


TS Le 1 (ir GULE 


sut 


| 


qu'il a passées parmi nous, nous 
- offrons nous plus vifs regrets de 
© durement. Touielon, sou vous |  Willow-Bunch 
: dainement, nous nous 
- estimons heureux G'avoir pu : 
‘jouir, aussi longtemps, de cette Communion solennelle et 
. me Girigesnte > red sur- … Confirmation | 
US ou one | Le dimanche 3 soût marquait 
: de lui dans nos prières pour tout | Une journée-souvenir pour un 
le bien ‘qu'il à fait ét ‘ui souhai- |erand qu en ee. ae 
tons sucrés et bonheur au milieu pre goes ee 
de ses nouveaux paroissiens. communion , 


: 


d'Auvergne. Nos félicitations à la 
nouvelle élue. | 


|riva à Willow-Bunch samedi soir, 
et à 7 h. 30 eurent licu dans l'é- 
Les familles Morin et Lalañde glise les prières du cérémonial. 
“sont revenues enchantées de leurs. Mer l'évêque. assisté de son! 
vacances chancelier, M. l'abbé S. Morin, 
a célébra la messe de 8 h,jt donna 
Îla Ssinte Communion aux en- 
Doillard |fants qui avaient suivi le caté- 
: |chisme, les deux semaines précé- 
M. Louis Damphousse, fils de | dentes Un grand nombre de pa- 
M. et Mme Bärthélemy Dam- roissiens se firent un devoir de 
phousse, s'est fractiré un bras communier aussi ce jour-là avec 
en jouant près de la deineure.de ! leurs enfants. 
ses parents ke A 10 h. 30, Mer H. Kugener cé- 
. : … «  lébra la messe. Durant cette mes- 
: M. mn rt er 1 is bre |se, Mgr le Curé offrit ses souhaits 
Aie ap Fr ‘A Lies 1 de bienvenue à Son Excellence. 
ne codecs 5% jet une adresse fut lue au nom 
fut miser ir  P tous LS paroissiens par le Dr 
minlhaent- Dr ‘[R. Fréchette. Aussitôt la messe 


Mlle Noëélla Poulin est reve-| 
nue d'Edmonton, Alberta, après | 
une agréable promenade de trois gen Îes enfants, puis, après avoir 


semaines. Sa soeur, Mile Béatri- | jessé j 
d | | quelques mots en anglais, 
ce; s'est rendue à Delmas, Sask.. { en français, il administra le 


meme | sacrement de Confirmation à 111 
sw" |<cnfants, dont 52 garçons et 59 


filles. Parmi ces enfants, il y en 
NOUS DELIVRONS 


t aux adresses, donna quelques 
conseils aux paroissiens, interro- 


[avait quelques-uns de Verwood.! 


l Les parrains et marraines étaient 
Prescriptions remplies avec soin. | + + cmty de ma 
Vous trouverez ici tout ce qui présentés par M et Hime 


s'achète dans une pharn | rent Giraudier. 


Dans l'après-midi, à 3 h,, eut 
PHARMACIE 


lieu la cérémonie de profession 


| de Foi, de rénovation des pro- 
En face du magasin Wooiwerth 
TELEPHONE 2011 


‘ed en 


an. 


|messes du baptème. Cérémonie 
|présidée par Son Excellence *t 
| suivie de la bénédiction du Sain:- 
| Sacrement, donnée par l'abbé L. 
Mondor. 


|, Mgr le Curé imposa ensuite tes 
scapulaires et distribua des ima- 


érémonié trés imposante, qui 
laissera certainement dans le 
coeur des enfants un profond 
| souvenir. 

$ Déces 

Le 4 août, eurent lieu les funé- 
railles de Mme Euclide Boucher. 
Elle était âgée de 78 ans. Nos plus 
sincères sympathies aux parents 
éprouvés. 


ee 


ds 79 


4 È 


Baptème 
Le 3 août, Marie-Palmyre, en- 
fant de M-et Mme McGillis. Par- 
(rain et marraine, M. et Mme 
Grégoire McGillis. 
Variétés 
Mme E. Brazziel était en vi- 
; site chez son frère, M. Jos. Beaul- | 
} Îne. | 


M. et Mme Ephrem Lebel et 
: A. Rivard, de Val Marie, sont ve- | 
! | nus voir M. Emmanuel Lebel qui 
est gravement malade. M. et Mme | 
F. Lambert et leur fille, de Ca- 


4 5 poePrtt 08 


ÿ ge 


# 


Gite, 


c'est M. Jean Raîtwet qui était 
| garçon. d'honneur. di 

2--Au sujet de notre Pique-ni- 
que du 10 juillet, il faut lire: Avec 
une assistance d'un bon tiers infé- 
rieure à celle de l'an dernier, le 
bénéfice net en a-été de 533.00 


Le 
demeurer à | 


| 


nous quitte 


nesre parmi laquelle il se dévoua' Les affaires vont de mieux en 
pendant ‘deux ans, le voient par- mieux, Les comptés du 3e mois vé- 
tir. Son remplaçant est M. l'abbé  rifiés en conseil de Directeurs, ont 


Victor Bleau. Bienvenue à notre. montré un total de ventes por- 
nouveau vicaire ‘ 
LA 


L . Re 


: - sur le mois précédent; et il.ne 
Dernièrement notre paroisse 


supérieur. (et non pas: le béné- 


tänt une augmentation de £280.00 | 


terminée, Son Excellence répon- | 
di 


fut plongée dans le deuil par la 
mort de Jacques Phillipon, âgé de 


à l'église paroissiale. A la fa- 
mille éprouvée, nous offrons nos 
sincères sÿmpathies. ‘ PEN 


M. et Mme Philippe Gareau, de 
Weyburn, sont venus passer leurs 
vacances chez leurs parents de 
Willow-Bunch. 

L2 


+. 


| Mme Buer, et sa famille, de 
Scobey, Montana, est venue pas- 
ser quelques jours chez son beau- 
frère, M. Emmanuel] Lebel. M. 
Alfred Lebel, de Bellegarde était 
aussi en promenade chez son frè- 


re, M. Emmanuel Lebel, la se 
maine dernière. \ 
* L L] 
Mme  Labossière, de. Moose 


Jaw, était en promenade chez.sa 
nièce, Mme Paillet durant la se- 
maine. 


Mile Anne-Marie Couture, de 
Gravelbourg, est en visite chez 
M. Lauzière. ; 


# 
. 


Dimanche dernier, MM. Adéo- 
dæ et, Arsène Lauzière étaient 
de passage ehcez leurs parents. 

. 0 : 


» 


M. Georges Lauzière est venu |. 


passer quelques. jours chez j 


avant.de part}r pour aîler fâire |” 


ses mois d'entrainement 


quatre 
militaire. 


. CC] 


Nos jeunes gens sont revenus 
aprés avoir fait un mois d'en- 
trainement au camp de Dunduri. 
Voici leurs noms: Orphice et Jof- 
fre Champigny, Adrien Beauso- 
lei, Alphonse et Roméo Martin, 
Alcie Légaré, Jack et Scott Mii- 


lar, Thomas Bennett, Robert Gos- | 


selin, Gilbert Langlois, Marcellin 


Rainville, Harry Dawson, Ernest 
Hoath. Allan Davies, Arthur 
Beaudin._ 

y te ° 


M. Léo Brüupeau s'est enrôlé 


Régina. 


M. et Mme Léopold et ses filles 
sont allés en vacances au lac 
Waskesiu. 


sonne—par l'apparence. Il n'y 


de prospérité. 


|! commodités sont continuellemen 


marques du temps. 


cette maison. 


Les 
faciles. 


BUREAU-CHEF A FRINCE- 


La 
ne vend pas ces, Produits 


“"Man:toba Liquer Commission 
L 
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Modernisez Votre 
Residence... 


Les réparations et les remaniements sont 
faciles et peu dispendieux 

L'on juge de l’âge d'une maison comme celui d'une 
maison bâtie en 1808 ne démontre 


Les styles d'architecture changent fréquemment et les 
de nécessité pour qu'une vieille maison bien bâtie porte les | 
La modernisation, à la manière que nous concevons cette 


importante activité, peut rendre. à votre maison cette appa- 
rence d'un foyer de 1940, peu importe le temps où a été bâtie 


prix sont également très bas—et les paiements sont 
Les paiements mensuels, dont vous ne vous apercevrez 
Pas, peuvent donner à votre maison l'ap 
propriété avec tous les avantages d'un foyer rajeuni. 


ADRESSEZ-VOUS A-NOUS AUJOURD'HUL 


NORTH STAR LUMBER CO. LIMITED 


Où vous trouverez du bon charbon | 


Bureau de la ville (téléphone 277 


a aucune raison pour qu'une | 


pas une nouvelle période 
_ 


t améliorees, il n'y à pas | 


rence d'une nouvelle 


| 
Î 


ALBERT (Téléphone 2161) 
5) : 


23 ans. Ses funérailles eurent lieu | 


l 
|| 
| 


| nest 


|'Berths et MM. 


fait aucun doute que le mois oou- 
rant va être meilleur encore. 
. . L1 
Nos. Ecoles ‘de vacances reli 
| gieuses, sous la direction des Re- 
|vérendes Soeurs Marie Aloysia. 


‘de Saint-Hubert, ct Marie Rosilda, 


de. Forget, ont été closes le di- 
manche 10 uoùt, par une Com- 
munion générale des enfants. et; 
à ja fin de la grand'messe, après 
Ja Procession du Saint-Rosaire. 
par la touchante cérémonie de 
la Rénovation solennelle des pro- 
messes du Baptême et une con- 
isécration à la Sainte Vierge. 
Ont fait. ce jour-là leur premiè- 
re Communion: Louis Couronne 


et Louina Langan. ‘ 
CCR] 


Les moissonneuses travaillent 
à plein rendement. Dieu mérci, 
nos récoltes, en général, sont bien 
‘satisfaisantes. Puissions-nous en 
dire autant bientôt de leur écou- 
lement et de leur prix de vente. 
L] . . 
L'Ecole Saint-Hubert, avant de 
rouvrir ses portes, le lundi, 18 


isèricuses améliorations intérieu- 
| res. Le Blancher est en réparation 
et il va recevoir, en même temps 
que le plafond et les côtés, une 
bonhje couche de peinture 


= L ue e 
Ferland 
Fête de Sainte Ahne 
Le samedi 26, la fête de sainte 
finne. füt une journée de com- 
|munion générale pour la parois- 


se. En ce jour plusieurs enfants | 


{firent leur première communion 
jet d'autres firent leur commu- 
{nion solennelle. Tous les parois- 
siens se firent ur, devoir de venir 
communier avec leurs enfants. 
Le lendemain, après la messe, 
eut lieu l'élection du Conseil des 
|Dames de Ste-Anne. Les diri- 
+gcantes de l'an dernier furent 
|choisies pour un nouveau terme, 
|à l'exception de la vice-présiden- 


| 


| , : | { te. Mme Cyrille Fauchon, démis- ! 
{dans l'armée. Il est en service à | sicnnaire, fut remplacée par Mme 


| Ludger Couture. Le Conseil se 
compose comme suit: Chapelain, 
| M. le Curé J. E. Brouillard: pré- 
{sidente, Mme Avila Chabot; vice- 
| présidente, Mme Ludger Coutu- 
‘re: secrétaire, Mme Léo Fauchon; 
trésorière, Mme Joseph Chabot. 


Nos malades 
On nous apprend que nos ma- 


|| lades, Mmes Alfred. Fauchon et| 


| Omer L'Heureux et le jeune Gil- 
les Boisvert sont en bonne voie 
de guérison. Mmes Fauchon et 
L'Heureux sont dans leur famil- 


|| le depuis quelques jours. 


| Va-et-vient . 
M. et Mme J. Belisle, des E- 
||tats-Unis, passèrent quelques 


|| jours chez M. John Arsenault. 


| Mlle Alice Dionne, de Radville, 


||est en visite chez une amie, Mme 
|, Antonio Chabot. 


Mme J.-L. . Fournier, 


| Mme ‘Charles Fournier et Mlle 
|| Thérèse Chabot” rendirent visite 
| à M. et Mme Deshaies, de Scout 
{| Lake, il y a quelques jours. 

M. Adrien Brisebois et quel- | 


ques membres de sa famille pas- 


|| sèrent quelques jours chez des 


parents à Lisieux. 


| + M. et Mme Adonias Morin, de 


\ Gravelbourg, passèrent quelques 


Î liours chez leurs enfants. 
r- ||! 


Mme Charles Symes (Clara 
Thibault) et Mile Arnette Thi- 
bault, de Dawson, Yukon, rendi- 


rent visite aux familles Chabot | 


et Fournier la semaine derniere. 

Mile Lucienne Larose est 
tournée travailler à Ponteix, a- 
prés avoir passé quelques jours 


j[Chez £€s parents. 


Mile. Yvonne Desautels, de 
Ponteix, est revenue travailler 
chez M. Léo Fauchon, xprès quel- 
ques semaines de vacances. 

M. et Mme Rosaire Chabot 
rendirent visite à M. et Mme Er- 
Desautels. de Ponteix, di- 
manche dernier. 

Mme Léontine Lacasse, Mile 
Wilfrid, Paul- 
! Emile et Alphe Lacasse vinrent 
len visite chez des parents diman- 
che dernier. 


Mlle Yvetté Chabot passa quel- | 


Léontiné 
se 


ques jours Mme 
Lac: de Gouverneur, 
maine derniere. 


chez 


la 


laoût prochain. va être l'objet de ! 


M. et} 


re- | 


LE PATR!CO 
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En a à 


près- 

sa famille 

| a voyage en se 
|Meyronne, étaient en visite chez rendant à Saskatoon. De là, ils 
[M Louis Fournier dimanche |se rendront aux Rocheuses pour 


| M. et Mme Fortunat Dion et 
leur famille sont allés à Moose 
Jaw et à Régina, la semaine der- 
nière, : ï 

M. Charles Dion, fils de M. et 
Mme Fortunat Dion, est entré 
dans l'aviation royale canadien- 


ne. En ce moment, il est à étu- | 


| dier à l'école teclinique de Moose 
| Jaw. 


chemps. Les récentes pluies ont | 


.contribué à améliorer les ,récol- 
tes. 


Lac Pelletier 


Mme Noël Monctte est. allée 
Passer quelques semaines chez 


ses parents à Ponteix. 
. LI L2 


Le R. P. Faure, prédicateur de ! 


la Retraite des jeunes filles. à 
[Ponteix, est veru rendre visite 
à M Joseph Monette, lundi der- 
{nier. 

. 


M. Alyre Labrie, de Québec, 
|est de nouveau parmi nous. 


Montmartre 


Le 8 août dernier, Mgr Mo 
:nahaän, archevêque de Régina, fit 
,8a visite officiclie et confirma 58 
enfants. Il adressa la parole 
longuement en français et en 
anglais, avec l'éloquence qu'on lui 
iconnail. L'assistance a été nom- 
breu-c. L'abbé Kline, de Mutric. 


et M. l'abbé Langlais, de Ri 
|mouski assisterent. 

. + —e — 
! Une Caisse Populaire’ est en. 


formation ici, et le comité pro- 
visoire. est nommé. et aprés. La 
visite du Conférentier officiel, un 
[comité permanent sera formé. 

A tous une invitation de joindre 
ce mouvement, qui encouragera 
|lEconomie si nécessaire de nos 
jours. 


M. Jules DeDecker est démé: 
nagé prés du village, où il a ache- 
ité quelques acres de terre. 
| + L] . | 
| Nous apprenons que nôtre doc- 
|teur Hotham a donné sa démis- 
sion et quittera aussitôt qu'un 
| remplaçant sera trouvé. Il y a 
donc ici une place libre pour un 
médecin. 

L 


Notre récolte est bonne, ct les 
|coupages vont bon train. Les 
Labs le foin et les jardinages 


sont tres beaux. 
. 


M. Donat Robert est parti pour 
Québec où il a obtenu une posi- 
tion comme gérant d'un grand 
| Ranch de renards argentés. Nous 
lui souhaitons bonne chance. 

De passage 

M. Ed Lavoie, et sa famille, de 
Battleford. M. et Mme Pellerain, 
de Parkman. Mlle Agathe Ecar 
not, de Saskatoon et Mme Maurice 
Ecarit, en route pour Petawawa:; 
où son mari est au service mili- 
taire. 


M. Emile Archambault a passé 
plusieurs jours ici. 
. . 


Anniversaire de mariage 

Dimanche soir, le 3 août, en- 
|viron 75 personnes de Montmar- 
itre et de Mutrie se réunissaient 
len veillée de surprise à la de- 
|meure de M. et Mme Fred Rain- 
ville, pour fêter le 35e anniver- 
saire de mariage de ces derniers. 

La soirée débuta par une a- 
| dr2sse lue par Frédéric, leur fils 
lcadet. L'adresse qui . exprimait 
très habilement les mérites du 
couple fêté, leur fut présentée 
|avec une magnifique bourse, don 
d'amis nombreux et sincères. 

M. et Mme Rainville remer- 
cièrent tour à tour ceux qui é- 
taient venus présenter leurs 
hommages. 

Ensuite, M. Jos. Perras, pré- 
sent à leur mariage il y a 35 
ans, résuma en termes choisis 
les qualités du couple. M. Phi- 
linpe Perron ajouta quelques 
mots d'appréciation. 

Après ces témoignages d'ami- 
tié à l'égard de M.ét Mme Rain- 
ville, un orchestre de Mutrie 
fournit de la musique appropriée 
pour quelques heures récréatives 
* Or servit un goûter et des ra- 
fraichissements . délicieux, après 
quoi on exécutä Quelques chan- 
sons de circonstance et des nu- 
méros de folklore. 

On st, sépara en constatant 
qu'fin autre degré de l'histoire. lo- 
cale venait d'être gravi. 

Avant de quitter M. Mme 
|Ranville, les personnes présen- 


rt 


Les récoltes sont comnfenicées; | 
idéjà les combines sillônnent les’! 


uhe courte vacance. Mlle Fran- 


çoise Béchard les accompagne 
dans ce trajet, 
: ‘ . 


M. Hubald Béchard, de Van- 
couver, est en visite chez ses gar- 
{çons, Charlemagne et Paul-Emile 
| À . . 

M. Alphonse Perron, autrefois 
| de Sedley, maintenant de Golden 
parie. Sask., est venu rendre 
ite à ses amis ici. 
. . 


LS 
. 


d 


TEL 
JL ir 
1 


|ciens recommandent la continua- 
tion de cette campagne d'éduca- 
| tion. ! 
| MRaisse dans la mortalité 


| En 1929, la fréquence de la! 
mortalité due à l'appendicite, | 
chez les millions d'assurés indus- 
triels de la Metropolitan, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis atteignit 
son plus haut poirit, soit 14.4 par 
100,000, tandis qu'en 1940, au 
dire des statisticiens, cette fré-! 
quence est baissée à 49: par 
100,000, soit une réduction de 40 
pour cent. Tout semble indiquer 
que l'on constatera une autre! 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue, pour éco- 
le Ness. Salaire $700.00. Ou- 
verture dés classes le 25 août. 
S'adresser à Jos. Gervais, se- 
crétaire, Méota, Sask. 
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Production de chaux 
+ sans précédent 


OTTAWA — La production 
canadienne de chaux a touché 
un nouveau sommet en 1940 et 
atteint le total de 623,803 tonnes 
de cheux vive, estimées à $1.- 


:421,758, et de 92927 tonnes de 


chaux hydratée, évaluées à $772.- 
797, alors. que la production de 
1939 n'avait été que de 474,753 
tonnés de chaux vive, estimées 
à S3.326,647, et de 77,456 \tonnes 
de chaux hydratée, évaluées à 
$676,867. 


Le ministère fédéral des Mines 
et des Ressources annonce que 
l'on fabrique de la chaux dans 
toutes les provinces, sauf l'Ile- 
du-Prince-Edouard, mais que la 
production de la Saskatchewan 


Mlle Lucille Caron, employée au public une connäissance plus PA ms ab ere An 
à Régina, est venue en fin de se- étendue des symptômes de la ma- hes ônt Ed la chaux en 
muine chez ses rents. ladic et lui a fait comprendre P : 

° . d -e ‘ enr des soins. Toutefois, be d ae ur nouer 
À veau-Brunswick, l'Ontario et le 

Tout dernièrement, Mlle Simo- | Plus grand succés remporté PaT| Manitoba produisent la chaux 
ne Dupuis recevait la visite de Cette vulgarisation provient de la}; hate teneur en calcium et la 
M. Shullar,, auditeur de Swift- Tecommandation de ne pas pren- | Chaux dolomitique, tandis que le 


Current. rt sci de. dou- ! Québec, l'Alberta et la Colombie- 


| baisse chez cette classe d'assurés, 
en 1941. 


L'éducation du peuple 


D'après les dernières nouvelles, 
1M. Gabriel Coupal, pilote de l'a- | 
viation royale canadienne serait - 


mainlenant en Angleterre. 
! L1 


pd La vulgarisation des renseigne- 


ments sur l'appendice a apporté | 


ne [or ; | Britannique ne fournissent que 
| La semaine dernière, Mile La médecine, lit-on dans le!de la chaux à haute teneur en 
| Maggie Dodd accompagna ses rapport des statisticiens, nous en | calcium. La province d'Ontario 


|apprend peu, ou à peu près pas. | occupe la première place et four- 
sur la prévention d'une attaque | njt presque la moitié de toute la 
initiale aiguë d’appendicite, Mais | production de chaux du Domi- 
il est évident que l’on peut pré-| nion, tandis que le Québec dé- 
|venit un grand nombre des dé-\tient le deuxième rang avet un 
| cès dus à cette maladie, tous les! peu plus du quart, 


| ans. ve 
| Comme le calcaire approprié 
| “De fait, Es 


A nos de décès! existe en abondance dans tout 
; À | ds à l'appendicite même, est re- | ays 5 égi - 
M. Mathieu Dupuis, ayant ter- | iivemerloeu élevé Leteux [1e P#Ys, plusieurs régions pour 
ie | : î peu élevé. Le taux é-|ruient très facilement produire 
miné avec succès son cours d'in- j,46 d talité est dû \ il 
énieur mécanique au “Youth eve de morta ie est au aux com- de la chaux. L'expansion de l'in- 
Fe 1 School” de Régina, cst | plications d'une péritonite qui se} dustrie minière vers le nord a 
| ns . RE F produit à la suite de l'éclatement | redonné de. l'intérêt à la possibi- 
[en vacance chez son pére, M. Paul de l'appendice. On estime que 80 jité d'exploiter les gisements de 


soeurs de Weyburn en villégiatu- 
lre au Parc National de Prince- 
| Albert. 


Mme Jos. Parré, de Winnipeg. 
lest en promenade chez.sa fille, 
Mme Leonard Baker. 


* +. L 


| Dupuis. pour cent des décès attribuées à | calcaire du Grand Nord pour fa- 
| se l'appendicite sont causés par ces! briquer dela chaux. 

Mlle Laure Anna Gagnicr de |complications quoiqu'elles ne se On n'a plus raison de préten- 
Montréal, est en visite chez sa que dans 12 pour cent dre comme autrefois que la 
soeur, Mme Siméon Gibeau. des ‘ças d'appendicite qui sont|chaux est avant tout-un maté- 


l'objet d'une opération chirurgi- |riel. de. constructi _puisqu'ei- 
cat "De mortalité ‘Ans des cas Der ÊTES no ER 
‘ge Béchard reçut sa mère, Miñe | d'intervention: chirurgicale ct'tité d'emplois dans les industries 
INoé Rouillé. ses deux frères, | lorsque la péritonite se répand, ! chimique et métallurgique, dans 
Philippe et Jean-Louis Trudeau. test d'environ 25 pour cent, tan- la construction, en agriculture, et 
frères des Ecoles Chrétiennes ct, dis que dans les meilleurs hépi-| dans diverses autres industries. 
Mme Emile Serre, tous de la taux la mortalité, dans une série} L'emploi d'un matériel de rem- 
province de Québec. . {de cas d'appendicite simple, est! plissige à base de carbonate de 
f de moins de 1 pour cent, ,Calcium dans la préparation du 
“Les résultats obtenus récem-! papier à journal et à revue est 
. .._. ment avec l'emploi de la sulfani- | l’un des plus nouveaux usages de— 
“Tu gagneras ton pain à la lamide nous laissent espérer que|la chaux blanche à haute teneur 
sueur de ton tront.” a dit Dieu | l'on réussira à enrayer cette ma-len calcium. On en a découvert 
a notre grand-père Adam en le ladic virulente. Toutefois, ce|bon nombre d'autres derniére- 
chassant du Paradis Terrestre, et | genre de traitement n'a été em-1ment. dont plusieurs utiles à la 
ic'est de cette façon que nos fer- |ployé que dans un nombre res-| préparation du matériel de guer- 
miers récoltent leur grain..Lors- |treint de ças et il est encore trop|re. Certains travaux de recher- 
que tout est prêt pour les com |tôt pour.porter jugement. Lalches que l'on a faits dernière- 
|binages, la température a l'au- Voie à suivre, pour le présent, | ment aux Etats-Unis sur la sta- 
|dace de faire grimper le thermo- | COnsiste à continuer d'insister au-|bilisation des roùtes de glaise 
mètre et le soir ou le lendemain |Près du public sur l'importance | avec de la chaux hydratée ont 
matin, un orage survient qui met | ‘une hospitalisation rapide, et| démontré qu'avec certaines ar- 


Le rerémedi-6 août. Mme Gcors | 


Il 


Les Récoltes 


0 


lus : : 

énirével ous lé DV Co | d'éviter : l'absorption de laxatifs|giles lu chaux donne de meilleurs 
pour soulager les douleurs dans | résultats que d'autres agents de 

stabilisation, 


pluies, cependant, donnent au! 
grain l'humidité requise pour se | 
remplir, et ainsi le rendement == 
sera meilleur. En plusieurs en- | 
droits, les vers dont nous parlions | 
dans une chronique antérieure, | 
ont fait un dommage asse? con- | 
sidérabie. Ce qu'il y a encore | 
d'aussi pénible, c'est la pénurie | 
d'hommes: ceux que le fermier 

embauchait pour ces travaux sont | 
maintenant inaccessibles parce | 
qu'ils sont requis dans l'armée. Il 
doit certainement y avoir moyen 
d'y remercier: est-ce que le fer- 
mier ne pourrait compter sur les 
gens des régions éprouvées? .:. 

ESPERONS TOUJOURS! 


l'abdomen”, 


Avis à MM. Marceau 


: MM. Josaphat et Alyre Marceau sont priés 
de se mettre immédiatement en communi- 
cation avec M. Onésime Royer, à Donnacona, 


Comté de Portneuf, P,Q., pour fin de succes- 
sion. 


| 


L'atelier du Patriote 
reste ouvert 


L'imprimerie LE PATRIOTE LTEE n'a pas été fermée 
par la fusion du “Patriote” et de “La Liberté”. Notre - 
atelier est toujours ouvert, à Prince-Albert. Comme 
par le passé, nous sommes à la disposition de notre 
clientèle et nous sommes outillés pour donner satis- 
faction en tout genre d’impressions françaises et an- 
glaises. Nous serons toujours très heureux de rece- 
voir vos commandes. Nos ouvriers sont spécialisés, et 
“nous Vous garantissons un travail prompt et bien fait. 
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te. La propreté est la première 
chose essentielle, 11 faut traiter 


l'huile de charbon. Ca ne coûte 
pas cher: de tenir le poulailler 
propre, en bon état sanitaire et 
-!les efforts intelligents sous ce 
rapport rapportent de gros di- 
teur plus d'argent que si lés!viendes dans la mesure où ils 

étâient morts à la nais-|abaissent la mortalité et aug- 
sance. Les spécialistes du Minis- | mentent la production, deux cho- 


tère fédéral de l'Agriculture quilses essentiellés … actuellement 
ont étudié cette question, croient | pour mener à bien l'effort de 
que l'une des cs‘ses principales | guerre. , 


du printemps 


ou en millet afin de tirer le meil- | 


Seigle d'automne [air un supplément de fourrage 
i dé 1 

pour le pâturage "5 

dernière variété est tardive et 


trés lente et couchée, mais elle 
fournit un +on pâturage jusqu'à 
une époque plus tardive que les 
deux aütres variétés mention- 
néss. 


Il est bien tôt, dira-t-on, pour 
parler des pâturages de l'année 
prochaine rs qu'il y a un tel 
manque de fourrages à l'heure 
actuelle, et cependant, c'est main- 
fenant qu'il faut s'occuper de la 
question si l'on veut avoir des pà- 
turages suffisants toute l'année, 


L'exportation de produits 
agricoles augmente 


dit M. F. W. Nowosad dela Di- toujours 
vision des plantes fourragères, 
Ferme expérimentale centrale,, Le commerce total du Canada, 


qui ? 
depuis la détlaration de la guer- 
re, 2 continué à augmenter pen- 


Ottawa. Le seigle d'automne peut 
fournir un peu de nourriture à la 
fiñ de la saison à condition qu'il 
soit semé dès le ler août, mais 


c'est. Au commencement du prin-|1941, dit le numéro récent de la 
temps qu'il 


fournit le meilleur! Revue de la Situation agricole 


de quatre mois, 
e : 40! 4-millions dm, 

327.5 millions de dollars 
et Kherbe aura un chance de bien | les mois correspondants de 1940. 
s'établir et de nourrir les bes-) Pendant les premiers mois de 
tiaux plus longtemps, jusqu'au | 1941, la valeur des exportations 
coeur de l'été. |des principaux produits agricoles 


. la dépassé de 9 pour cent celle 
@Expériences faites à Ottawa  |jes mois correspondants de 1940. 


A la Ferme expérimentale cen- | C'est dans les grains, les viandes 
trale, Ottawa, le seigle d'autom- ©t les produits du lait condensé 
| |que l'augmentation a été la olus 


ne, semé à raison de deux bois-| à 
seaux à l'acre la première sernai- | forte. Les expéditions de boeuf 


ne de septembre était prêt à 
brouter le 18 mai en 1939, le 14 
Mai en 1940 et le 2 mai en 1941.! 
11 a continué à produire pendant 
près d'un mois lorsqu'il était em- 
ployé en rotation avec d'autres 
pâturages. Le gazon de seigle 
d'automne peut être retourné à 
la charrue vers le 10 juin et ré- 
ensemencé immédiatement en 
blé d'Inde, en'herbe du Soudan 


x es p 
les autres pâturages 


gumes ont été un peu inférieures 
de 1946: Comme il existe une de- 


certains produits, comme le )a- 
!con, le fromage et les produits 
du lait concentré, et que d'autre 
part ie Royaume-Uni se procure 
aujourd’hui presque tout son 
grain du Canada, il est probable 
que ies exportations de produits 
| agricoles continueront à augmen- 
ter. Le relèvement des prix ten- 
eu également à accroitre la va- 


Encouragez nos 


leur totale du commerce d'expor- 
annonceurs 


tation, dit la même revue. 


| \ Un) 
e” 


leur parti du champ et de four- | 


pour les bestiaux. Les variétés | 


fait de rapides progrès | 


dart les quatre premiers mois de | 


a RE 


de boucherie, de fruits et de le-| 


0 


|en dehors de l'eau. 


Les poules ont une façon sin- : 


| gulière de boire. Elles rejettent 
{la tête en arrière pour avaler. 
{11 v a beaucoup d'abreuvoirs ou 


| d'auges qui ne sont pas arran- 


gés de façon à ce que les poules 

| puissent boire ‘facilement. Les 
| meilleurs récipients sont ceux où 
{l'eau coule continuellement, de 
| préférence dans des contenants 
|ouverts, bien soulevés au-dessus 
du plancher pour éviter la con- 
tamination. Toute l'eau donnée 
aux poules doit être propre; les 
récipients doivent être tout aus- 
si propres que ceux dont on se 
| servirait pour soi-même. 


elle a d'abord une végétation! 


Quelques details 
au sujet du 
poids du beurre 


| 
Î 


Les règlements établis en ap- 
| plication de la Loi sur l’industrie 
{laitière interdisent de fabriquer 
lau Canada du beurre contenant 
| plus de 16 pour cent d'eau ou 
moins de 80 pour cent de gras 
de lait. 11 est interdit également 
| de +endre\du beurre moulé. ou 
coupé en pains, blocs, carrès ou 
n'auraient pas le 


au beurre présenté en rouleaux 
ou mokes d'un poids non spéci- 
| fié. fabriqué par les cultivateurs 
let vendus par eux. 


eLes hoites de fer-blanc 
interdites 


I! est interdit de vendre ou, 
comme dit la Loi de vendre, 
d'offrir en vente ou avoir en sa 
possession pour Ja vente, du 


‘| ploi général pour la conservation 


Ë 


1, 


| Les fruits avec leurs vives 
{couleurs et leur goût délicieux 

frent à la ménagère l'occasion 
| de faire preuve de son habileté. 
| Les conserves de fruits employées 
dans l'état même où ils sortent 


| guisent 


l'appétit et font 
breuvages délicieux 
{sont combinés. Les conserves de 
| fruits peuvent aussi être emplo- 
| yées dans les tartes, les poudings 
et comme sauces pour la crème à 
la glace. = 


eSecret du succès 


Pour réussir la fabrication des 

conserves il s'agit de bien com- 

| prendre les causes de la décom- 
position et de les prévenir. 

Le procédé est simple et pra- 
tique, et n'exige pas de matériel 
spécial. On ne devrait mettre en 
conserves que les produits frais. 
Les fruits et les légumes de- 
vraient être mis en boîtes le jour 
même où ils sont récoltés. 


contenants. Les boites de fer- 
blanc exigent une sertisseuse 
spéciale, mais il n’y a pas de ris- 
que de casse et les boîtes peuvent 


à la maison. Les dimensions de 
| ces!-bocaux varient depuis 1: 
| chopine une chopine, une pinte 


: Mon cher: Prosper, 
© C'est surtout chez le fermier 
que le conflit germano-russe est 


à celle des mois correspondants | 


mande à peu près illimitée de! 


beurre mis dans des hoîtes delle mieux compris, car le terri- 
fer-blanc ou d'autres contenants | toire qui est d'abord convoité par 
que l'on préténd contenir un|les Allemands est celui de l'U- 
poids spécifié de beurre; à moins|Kraine, c'est-à-dire une région 
que la boite ne contienne le plein | essentiellement agricole. Les U- 
poids net du beurre, en dehors|Krainiens font leurs récoltes de 
du poids de l'emballage, du pa-|foin, d'avoine et de blé à peu 
pier. de la saumure où d'autres! Près aux mêmes dates que nous, 
substances de remplissage. Un|de la province de Québec, car 
détail es à noter c'est que leurs terres sont sous la même 


les pains, les blocs, les carrés latitude que les nôtres, et elles 
et les doquilles de beurre doivent | Sont, comme les nôtres, arrosées 
être du plein poids net spécifié, de nombreux cours d’eau. Là- 
dans les règlements quand ils! bas, les foins sont finis et l'on 


| sont vendus par les commerçants | Commence déjà à préparer la ré-| 


| colte- de l’avoine. Mais le fermier 
|de l'Ukraine ne sait pas encore 
|s'il pourra engranger, car les 
|troupes motorisées de son pays 
:et de l'Allemagne sont engagées 


par les mains desquels le beurre 
passe. 


ePourvoir à la perte du poids 


Ceci équivaut à dire que si ces dans un combat meurtrier fon | 


paquets de beurre doivent être | Join de chez lui. Ses fils combat- 
retenus pendant quelque temps tent et ce sont les filles et les 
avant d'être vendus aux consom- | femmes qui font les travaux des 
mateurs, il est nécessaire de champs. Si l'ennemi avance a- 
pourvoir au déchet, c’est-à-dire à | vant ou pendant la récolte de 
la perte de poids, qui peut se| 


| 

[5 ière vente. 
Dans les cas contraires, le poids 
doit être amené au type modéle 
pourvu par la Loi. Il existe une 
circulaire traitant des poids et du 
marquage du beurre de laiterie 
(Circulaire 122) que l'on peut se 
procurer en s'adressant au Bu- 
teau de publicité et d'extension, 


Ministère. fédéral de l’Agricultu- | 


re, Ottawa. 


| MAUX DES INTESTINS 
| DES ENFANTS 


| Durant les grandes chaleurs et les 
| premiers mois de l'automne, nombre 
| d'enfants, et surtout ceux qui font 
leurs dents sont sujets À la diarrhée, 
| dysenterie, eoliques, choléra d'en- 
faut, relächements des intestins. 

Toute mère de famille devrait s- 
voir à sa portée une bouteille de 
““Dr. Fewler's Extract of Wild 
Strawherry'’ comme mesure .de pro- 
téction comire toute attaque sou 
daine de ces maux. 

Ne faites pas l'expérience de re- 
mèdes hoûveaux et uon éprouvés. 
Prenez en considération la santé de 
vos enfants. Procurez-vocs Dr. 
Fowler's''. Ce remède que tant de 


ères de famille canadieunes ont 
employé avec satisfaction à été sur 
le marché depuis les derniers 94 ans 

Méfez-vous des imitations 


Procure 


Fowler's 
iThe T. Milburn Co, Lid., Toronte, Ont. 


vous véritable ‘Dr 


blé ou d'avoine, il devra brüler 
| le tout sur le champ même. Si les 
| Boches arrivent une fois que les 
| récoltes auront été engrangées, il 
|a reçu les instructions de fuir 
|vers l'intérieur après avoir in- 
cendie ses fenils, son étable, sa 
maison, afin que ces biens ne ser- 
| vent pas aux envahisseurs. 
Quand je songe à cette situa- 
tion, mon cher Prosper, je ne puis 


| 


tion qui règnerait dans nos cam- 
pagnes si les Nazis, après avoir 
{conquis l'Europe, parvenaient à 
mettre pied sur notre sol, Nos 
| vieilles paroisses agricoles, cons- 
tituées et jalousement gardées 
depuis des siècles seraient plon- 
gées dans une véritable catastro- 
phe. Il faudrait alors faire appel 
à tous les bras, et tous les hom- 
| mes devraient faire le coup de 
| feu, laissant aux mères, aux é- 
| pousesz et aux filles :e soin de 
| vaquer aux travaux de la ferme. 
| Et si. l'ennemi réussissait son a- 
|vancg vers le cosur du pays, nos 
|“habitants” seraient pris dans 
|l'alternative d'avoir à incendier 
| leurs récoltes et tout leur legs 
añCestral ou de se laisser pren- 


gant et sans pitié. 

| Nous avons lieu d'être infini- 
|ment reconnaissants à la Provi- 
dence, qui nous a donné le jour 
dans un pays calme et prospère. 
Notre situation géographique 
inous permet 


LS 


a, 
C] 


| 


m'empêcher d'imaginer la désola- 


dre dé force par un ennemi arro- | 


heureusement de | 


il faut qu'ils aient conservé toute 
leur élasticité. Les vieux anneaux 
de caoutchouc ne sont pas sûrs. 


eMoyen de purifier. les bocaux 


le 

Jan Christian Smuts, s'arrêtant 
|au milieu de ses tâches multiples, 
pour choisir un présent digne d'é- 
tre offert au Président des Etats- 
Unis. Lex ; #e 

De tous les choix que le maré- 
chal Smuts pouvait faire, il s'est 
certainement-arrêté sur le der- 
nier auquel nous aurions pensé. 
11 choisit seize paquets de semen: 
ce d'herbe et chargea un envèyé 


. |spécia] du “New York Herald Tri- 


bune” qui l’interviewait alors à 
Prétoria, de les faire parvenir au 
président Roosevelt, en guise de 
cadeau de sa part. 


: Seuls ceux qui connaissent in= 


EE ent De | timement le maréchal Smuts peu- 
Là stérilisation se fait # venf apprécier l'opportunité de 
yen de vapeur sous, son’ choix s'arrêtant sur un pro- 


d'eau bouillante, de vapèur tibre | 


ou de chaleur. sèche dans ün four. 
Le moyen varie suivant ile pro- 
duit. Par exemple, pour les lé- 
gumes qui exigent une haute 
température, on recommande la 
vapeur sous pression, pour les 


fruits' tendres, comme les frai-| 
du bocal sont appétissantes. Les|ses, la chaleur du four ou la va- 
fruits égouttés font des salad®s | peur libre est la meilleure. L'ex- 
| alléchantes. Les jus de fruits w'-'cès de cuisson désagrège 


les 


des fruits tendres et abime ia cou: 
lorsqu'ils leur. -- 


©eTemps requis pour la cuisson 


Le temps nécessäire pour la 
conservation varie. beaucoup a- 
vec le produit et le procédé em- 
ployé. Les légumes, qui ne sont 
pas acides, exigent une stérilisa- 
tion de longue durée; les fruits 
mis dans du sirop épais se con- 
servent bien, même après un 
traitement de courte durée. Les 
fruits qui doivent être employés 
pour les tartes ou pour des régi- 
mes spéciaux se conservent par- 
faitement sans sucre, mais :1l 
faut les traiter cinq minutes de 
plus que ceux auxquels on ajoute 


; du sirop. 
| Il existe toute une variété de 


Pour plus! ampies renseigne- 
ments sur la fabrication des con- 
serves à la maison consultez la 
publication 534 ‘Les conservées 
de fruits et de légumes”, et la 


publication 628 “Conservation à 
: viandes,--volailies 


. Fon-peut se-pre- 
curér gratuitement en s'adressant 
en français au Bureau de publi- 
cité‘et d'extension du Ministère 
de l'Agriculture, Ottawa. 


Lettre à Prosper, cultivateur 


voir le danger de loin, alors que 
les cultivateurs européens, eux, 
voient leurs propriétés ravagées 
à peu près tous les vingt ans. 
Mais rien ne nous dit que notre 
bonheur doit être éternel. Et si 


les armées boches, qui s'abattent. 


sur les pays d'Europe comme der 
nuécs de sauterelles qui dévo- 
rent tout, ne sont pas arrêtées au 
plu: tôt outre-mer, elles passe- 
ront l'océan et viendront ici se- 
mer le deuil et la désolation. 
C'est donc en Europe qu'il faut 
les abattre. 


Je suis fier de constater que| 


les jeunes &ens de la campagne 
comprennent le danger qui me- 
nace, d’une façon encore loin- 
taine peut-être mais indéniable, 
leurs villages et leurs familles. 
Ici, dans notre paroisse, on en 
compte déjà .une cinquantaine 
qui sont entrés à l'Armée, à li 
Marine ou à l'Aviation. Ils lais- 
sent à leurs frères cadets les tra- 


vaux de la terre. Quand ils re-| 


viendront, c'est avec orgueil et 
avec amour qu'ils contempleront 
cette vieille terre nourricière 
qu'ils auront défendue les armes 
à :a main, et le sens ‘de la patrie 
séra chez eux encore plus fort. 
On ne saurait attendre moins 
d'une race issue de soldats-labou- 
reurs, 
Ton ami, 


! DAMASE. 


duit de la terre plutôt que sur un 
bibelot précieux. Ses 
dans le domaine de Ja pensée et 
de l'action n'ont pu faire dimi- 
nuer son intérêt incessant pour la 
botanique. . 

Quoique chaque dimanche ma- 
{tin il fasse l'ascension du mont 
Table pour voir si de nouvelles 
fleurs sont closes, il a toujou:s 
cru que dâns un pays où des mil- 
{lions d'acres de terre ont été: 
ae pate en régions dénudées 
et sabloneuses, lä cultivation de 
l'herbe est de toute première im- 
porlance. Dans le but de rendre 
|ces régions productives, il s'est 
imis à la recherche d'une herbe 
qui puisse prendre racine en dé- 
pit des sables mouvants et des 
vents cüntinuels. Cette herbe a 
|été découverte, il y a seulement 
quatre ans, par l'Expédition Bo- 
tanique Africaine Smuts. 

L'homme d'état, philosophe et 
militaire, a jugé que cette herbe, 
lbonne pour les régions arides de 
|V'Afrique du Sud, pourrait bien 
servir à donner un regain de fer- 
ltilité aux régions semblables des 
| Etats-Unis. 11 connait à fond l’his- 
[toire des anciennes régions ver- 
doyantes de l'Afrique du Sud 
|qui sont devenues incultes, et'il a 
‘entendu parier du ‘dust-bowl” 
dés-EÉtats-Unis. Aussi, : serait-il 

ureux si cette herbe pou " 
mencr ‘la productivité dans ces 
vastes étendues arides du centre 
de l'Amérique. 
| Cette semence dont le maréchal 
Smuts a fait don au président 
Roosevelt a été trouvée par l'Ex- 
pédition Botanique Africaine 
seulement après que celle-ci eut 
parcouru un trajet de 15,000 mil- 
les, se rendant même jusqu'à la 
| frontière éthiopienne. Cette herbe 
a beaucoup de résistance contre le 
vent et la sécheresse. Elle se pro- 
page rapidement: Une seule cuil- 
lerée à thé peu suffire pour en- 
semencer onze acres de terrain. 
Les essais qui ont été faits dans 
l'Afrique du Süd sont des plus 
‘encourageants. Dans l'espace de 
trois mois, cette herbe produit 
des tiges rampantes qui s'éten- 
| dent jusqu'à 53 pieds et qui s'élè- 
|vent à une hauteur de 3 pieds. 
Le maréchal a offert ses pa- 
|quets de semence avec la même 
générosité bienveiliante que s’il 
s'était agi de l’un des plus gros 
diamants des mines d'Afrique, ou 
d’un objet d'art précieux, ou d'un 
spécimen rare de la faune afri- 
caine. 

Mais le maréchal Smuts est 
certain, que son cadeau au pré- 
sident Franklin Roosevelt dépasse 
en valeur toutes ces richesses. Il 
sait dqu'il peut restaurer ainsi 
toutes les régions arides d'un 
pays. Il est sûr que ses seize pa- 
quets de semence fourniront aux 
experts des Etats-Unis une quanti- 
té d'herbe pour. ieur permettre 
d'obtenir des résultats aussi favo- 
rables que ceux qui ont été ob- 
[tenus en Afrique du Sud. 

1 (H. M, Winnipeg Free Press.) 


U.G.G., vous êtes assurés 


3. 
avez besoin. 


Unireo Grain 


T “ ss t 
Lorsque vous décidez d'acheter de la ficelle à lier 


“United Grain Growers” pour trois choses: 


Ficelle à lier, de qualité supérieure. 
Prix raisonnable. 


Livraison de la ficelle quand vous en 


Commandez votre ficelle à lier “U.G.G.” maintenant, 
afin que la quantite que vous désirez soit prête. 


WINNIPEG — EDMONTON — SASKATOON — CALGARY 


de pouvoir compter sur les 


* 


Growers Lro. 


activités | 


t bleu ou “blue joint”. 
sporobole des sables, flouve, fi- 
nette ou orge sauvage. Sur les 
pâturages trop peuplés d'ani- 
maux, les graminées qui persis- 
tent sont surtout le grama bleu 
et les laïiches rustiques. Ces der- 
nières ne sont pas de vraies 
‘graminées, mais elles 
communément pour l'être. 


© Les effets de l'agropyre 


Un fait d'observation générale, 
c'est que beaucoup des espèces 
vivaces disparaissent bientôt a- 
ÿre s'est établi, 
tandis que d’autres persistent et 
peuvent même rester dominan- 
tes. Pour étudier en détail les 
effets de cette concurrence, la 
Division des graminées fourra- 
ères de la Station expérimenta- 
le fédérale de Swift Curtent, 
Sask., a établi des parcellés per- 
manentes qui ont été tenues sous 
observation, On a constaté que 
Î’armoise des pâturages qui pous- 
se sur tous les genres de sols 
et qui se rencontre aussi bien 
sur les pâturages trop peuplés 
|que sur les terres abandonnées 
cède rapidement la place à l'a- 
gropyre. Trois ans après les se- 
mis, il ne restait que peu d'ar- 
moise sur les champs, sauf là où 
l'herbe était claire. L'armoise 
des prairies préfère les sols plus 
lourds et elle est plus résistan- 
te, mais même là, l’agropyre en 
a facilement raison. 


e “Les verges d'or” 


Les différentes espèces de ver- 
ges d'or réagissent d’une façon 
un peu différente. Certaines es- 
pèces sont plus persistantes que 
d'autres. Mais aucune ne pous- 
se d'une façon assez vigoureuse 
pour faire concurrence à l'agro- 
pyre à crête. On peut compter 
que trois ou quatre ans après les 
semis ces mauvaises herbes se- 
ront complètement maitrisées. 


e “La patience veinée” 


+ La petience -veinée, très répan- 


patience soit, assez . développée 
vel protéger les plantules d'her- 


“Les rosiers et les i 


| Les rosiers et les symphorines 
(buckbrush} Pt dr vo jeu- 
nes plantules et font une sérieuse 
concurrence. Si ces plantes sorit 
claires, l'herbe peut s'établir et 
a une bonne chance de survivan: 

ce, mais si elles sont très touf- 
fues, ce serait perdre son temps 
et son argent que de semer par- 
[ei ces mauvaises herbes. Lors- 
qu'un peuplement d'herbe x été 
établi, l'herbe a üne bonne chan- 
ce de survivre si l'on a soin de 
| faucher les rosiers et les “buck- 


passent | brush”. 


e Les herbes indigènes 


.Avec les herbes indigènes, la 
concurrence devient plus intense, 
Ces espècesk sont généralement 
| bien adaptées au lieu où clles 
| poussent et elles constituent une 
forme ‘de végétation plus ou 
| moins permanente. - L'agropyre 
{lutte très bien contre l'orge sau- 
| vage et il ne reste généralemcit 
|que très peu de plantes de cette 
dernière espèce après trois ans. 
Le chiendent, la flouve, le gra- 
ma bleu et les laiches sont bcau- 
coup plus persistants. 1] est rare 
qu'ils disparaissent  complète- 
ment, mais on a constaté que 
lorsque ces herbes et l'agropyre à 
crête poussent ensemble. l'agro- 
pyre Continue à augmenter tous 
les ans tandis que la couverture 
des premières espèces demeure 
stationnaire ou diminue. 
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Aux cultivateurs 


Le ministère de l'Agriculture a 
annoncé une réduction dans la 
vente des produits du porc au Ca- 
nadä, afin de pouvoir, d'ici deux 
mois, remplir notre contrat avec 
la Grande-Bretagne, pour le ba- 
con et le jambon. La réduction est 
de 25 pour cent dans les produits 
du porc que les exportateurs pou 
vaient offrir à la consommation 
dômestique. On défend aux mar- 
chands d'exporter ces produits 
ailleurs qu'en Grande-Bretagne. 
Il y aura, par contre, augmenta- 
tion de S$1 les 100 livres dans le 
prix, payé au port d'exportation, 
pour le bacon Wiltshire à desti- 


due-sur les térres sablonneuses |nation-de Grande-Bretagñe. 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winhipeg 


TEL. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


| Lundi Mardi 
Juillet os 4 5 
|BLE . ; 
Nord No 1... 727 
Nord No 2. 70% 
Nord No 3... 67% 
NO 4.sse 66% 
67% 
6512 
Fourrage 57 2 
Sur voie net …….. 72° 
No 1 Durum …… 104 
No 2 Durum……. T0 3 
| No 3 Durum …… 6972 
|Inf. Nord 1... Ab 
| nf. Nord 2... 2 
|Inf, Nord 3 641% 
Charbonneux 1... 68% 
Charbonneux 2. | 66» 
Charbonneux 3. 62% 
Rej. Nord 1... | 67% 
Rei. Nord 2. | 65% 
Rej. Nord 3! | 624 
AVOINE ; 
C.W. No2..….  Q 40% 
CW. No3..… © 38°% 
Fourragé No 1. 37% 
Fourrage No 2. © 36 
Fourrage No 5. | ft 
Sur voie net ….… 397% 
ORGE NE .. 
| CE.W,, 2,6 rangs . 50 , 
C.W., 3, 6 rangs... 49% 
Fourrage No 1. 48% 
Fourrage No 2. 47% 
| Fourrage No 3. Î 46% 
| Sur voie net. | 48"s 
LIN 
CN Notre 143 
C.W. No 2... 137 
C.W.. No 3... 121 
| C.W. No 4 = 116 
| Sur voie net... 140 
| SEIGLE , 
FOMN: Not 54% 
| C.W. No 3... 49°. 
| C.W. 2 re... 184 
| C.W. No 4... 41% 
| Ergot De 45° 
: Sur voie net … 53° 
OPTIONS — 
BLE 
| Juillet 74% 
Octobre Rae | 76% 
Décembre Fe | 
AVOINE | 
Juillet …….… | 39 
Octobre | 36°: 
Decembre 
| ORGE 1 | 
| Juillet. à 50% 
| Octobre é È 48% 
Décembre... À. . 
| LIN | 
Juillet | 14] 
Uctobre es 141 
Décembre, 
SEIGLE | 
Juillet... | 55% 
| Octobre... 56% 
| Décembre 


| Les prix complants du blé sont l'échange 


* 
é 


Mercredi Jeudi Vendredi Sansedi 
…“hk 6 7 8 9 
732 74% 744 73% 
71 7lèe 72 7h 
68 687% 69% 684 
66% 67% 68 67% 
65 . 65% 66 65'« 
63 63% 64 63'4 
53 58 x 59 584 
72% 73% 73% 73 
71 11% 72 714 
71 71 72 Tla 
70 70 71 704 
7l'2 72} 724% 71% 
682 69!» 69 % 68% 
652 66", 66% 66 
b6 69% 69% 69 
06 % 67% 67% 67 
6312 64% 64% 64 
58 68% 69 68'4 
56 66°; 67 66 4 
63 63's 644 63": 
41% 42 43% 43% 
39 4 39% 414 41% 
38°% 39 39% 39%» 
37% 372 38% 33/4 
35% 354 36% 36% 
40 40% 4l'« 41 
51 50%: 51 49% 
59 49°, 50 437% 
49 48% 494 48% 
48'4 48% 49 484 
47! 47% 48 47: 
487 48°: 49'4 4l's 
144 145%4 156 4 144% 
138 138% 140% 138% 
122 122% 124 4 122% 
117 117% 119% 117% 
141 141% 143% 141% 
56!» 55 56% 55 
507% 50 % 51'4 50% 
497 49% . 504 19% 
"457% 45% 50! 49% 
16 7 46% 474 46% 
547 54% 55% 54% 
WINNIPEG 
75 75: 76 75% 
70% 774 77% 77, 
81 81% 81% 
40% 41 41! 41% 
37% 38% 39% 394 
Û 39% 40 39% 
50 % 50% 51% 50 
492 ‘497; 50° 50: 
507%: 51% 51% 
142 142% 144% 142 
141% 142% 143% 142 
LA 
56% 56% 57% 564 
57% 57% 58 56% 
61% 59% 


de base des options 


Fe 4 
Ni ous. voi pe à l'arbre, je te passerai l'oi- le de erier: on ne vous entendre 
les} j'aime seau que tu y percheras. pas. Maintenant, écoutez age X 1 
LE os fé gg de ee Tr Met co Mec oo one À 
. : - me tenir droit | voiler le lieu de la nouvelle re- 
La ve pour- song rpg mg dv eq 
7 el . et alors ce ne sera plus | nous oublierons votre existence; 
cent vrai. Lo MA en Phobies à faire ol Vus ste nbhe veus partns. 
MES pd ro, À Bertrand dre era md qu le propre 
x: | nes cautions; leurs pas résonnent F0 où De ji} taire de ln buvette i ‘établiss 
bon an- | Forest dans les escaliers et sur les dal- aurait foule péslngéte: LE CS CORRE CUVE don d 
je-de-| sais. L' les du vestibule; la porte du LE RE D désespoir lui gr page 
j un té-|partis pour salon est poussée résolument. voudrait supplier, ER EE “ue ctheles. Arab. 
"2 "C'est ‘Hugues qui .vous Mme Tristan-Remouard et Hüu- encore son ignorance et ilige, À sur la bran- Mais je vous dé 
en 1a|ffirmé, mais cela non plus, ‘| gues n'ont pas changé de position. le peut. La terreur s'empare | che la plus basse, il dit: Dr er uv te 7e 
de, ; de l2l,e je crois pas. |" Le salon éclairé leur fait jetér | Lorsqu'elle dort, la vieille dame | de lui. Que lui veut-on? Lés idées! _j.te moi la corde. je ne au courant de r 
pe Je dirai que-j'ai fait em-|  _uy te tues avec cette cons- {n'est pas belle; elle fait une lippe |les plus folles lui passent par la S croyais que Mile Nolay était dans 
‘27 NN... leur of- un coup d'oeil à l’intérieur. Plon- | à Free tête. N: le jeter dans! La chôse n'est pas aisée et ce | la tour. C'est qui m'avez 
, toi dla Romain qu'i| ent révolte: sois raisonsable, dan: pr ere HN MU0) SALUE Ge Lun D dés on au es d'élus du n'est qu'après plusieurs tentati-| appris son départ. Cette corde 
; tique et, en nat Tristan- " dort, sdibres pag n nt | chemin de fer. Son cerveau #xal- | ves que Georges y réussit. Ber-|;ne coupe le poignet, elle gène 
Gisèt- comme dort-Hugues, le nez sur Job: en dar pr Âge mr dre té voit drame, crime. et l'horreur | trand assujettit la corde autour | ma dez-moi .…. 
Tu. même spectacle: | chent plus les ravages. de sa citustion le fait tordre dans dis rome Paie sur s cg es rat re 
Ê 7 {| —Laissons-la, dit Geo àlses liens avec une énergie nou- —Maintenan autre. ji je le savais, je vous je 
héhé CURE CONS. CR si RS En Dresert dl mi-voix, décrépitude = velle. “L'outre” a profité de sa demi-|rais. Ma position est intenable. 
mande Georges à ls chembrière l'entéeiauir. " sauvegarde. Mais, continue-t-il| Bertrand, très sportif et plus| liberté. Le bâillon enlevé de est lâche ce que vous faites. 
» —Allons, dit Georges, tout va: t en secouant Hugues, | robuste que le dernier des Re-|bouche, il a cherché à déchirer Que penséra ma  grand'mière 
—On croirait que vous hésitez? ci: À celui- parlera, ou sinon mouard, le prend dans ses bras | la ligature de ses poignets avec | quand elle s’éveillera? 
Que Monsieur le baron ne Et Fanchon attend, dé-| Le fantoche laisse aller son|et le jette sur son épaule sans|ses dents; y étant parvenu, il a! Où est Fanchon? 
pas cela: je me demande clare en montrant du corps à tous les mouvements qui effort. attaqué le noeud qui maintient Cherchez après . Vous êtes 
re int fsive , doigt ns jet être éclairée de la! lui sont imprimés, sans cesser de| — ordonne Georges. | la corde autour de ses ;ambes et | des misérables, des assassins. 
7: Qui prépare les infusions du | l’a amenée à “la Maison dans les| File suce deux asperges, prend | {our  |ronfler: T1 ouvre la-marche, prêt à se-|il est temps que Georges arrive. | vous ferai mettre en prison. 
4 s soir? Champs”. Elle s'arrête un ins- une aile de caneton, accepte une Un instant, ils tent re Vous ne l'éveillerez pas com- courir Bertrand si un danger le} D'un coup d'oeil, celui-ci juge la — Pour la dernière fois, je vous 
—Tantôt la cuisinière, tantôt | tant sous le prétexte de dire bon- | Lincée de laitue, se laisse servir | et gravissent sdiraseuer Fa .|me cela, mon oncle, déclare Ber-| Meriäce, mais rien ne se présente | situation. Son poing s'abat sur le | demande: où est Fanchon? 
moi, : [soir au jardinier et, quand une croûte au madère. f Qt: 


—C'est faisable et il m'est fa-| de 
cile d'entrer chez le corsierge, 


aperçoit deux visages de femmes 
encadrés dans deux fenêtres, une 
au second étage, l’autre au troi-| 
sième. 

“Bah! pense-t-elle, la marraine 
ne saura pas pourquoi je passe 
ici à ce moment, et l'autre a 
compris, puisque je vois sa main 

i s'agite. Tout va bien. Allons 

er et offrir un vieux bour- 
gogne à la coterie. Hum, hum, 
pense-t-elle soudain en s’arrê- 
tant, faut-il que je boive? Si je 
bois, je: dors; si je dors, M. le 
baron n'achève pas les deux mil- 
le francs; mais si je ne dors: pas, 
demain, je-suüis “faite”. D'ailleurs, 
M. le baron est un:honnête hom- 
me quine voudrait pas faire per- 
|dre une gratification_à une fille 
e bourgogne est fameux. 


connu, 
ne. Personne n'y prend d'infu- 
sion; le pain est taillé dans les 
assiettes à la dernière minute; 
c'est le chauffeur qui va tirer le 
vin au moment de se mettre à 
table. Alors, c'est bien difficile, 

—En effet, quoique... Il ne 
vous ‘arrive jamais à l'un ou à 
l'autre d'offrir une bouteille de 


—Quelquefois, . la cuisinière 
nous verse un verre de porto 
qu'elle a pour les sauces, ou le 
. Chauffeur. chaparde ... : 

…. …— Gisèle s'arrête brusquement, 


.. ..tune bouteille à la cave, 
achève Georges avec bonhomie. 


en prenez; n'est-ce pas? 

—Certainement. 

—Si vous saviez, continue Fan- 
chon avec une fébrilité qu'elle 
essaye en vain de maîtriser, 
combien vos paroles m'ont fait 
de bien. Ah! je le sens, je vais 
revoir Bertrand!... Ne craignez 
pas l'avenir, chère marraine, nous 
vous aimerons et ne vous quitte- 
rons jamais. Ai. 


—Moi, je ne voudrais jamais 


sinière : de Mme  Tristan-Re- 
mouard-en s'accoudant sans cé- 

mie: Gisèle, ma petite, VOUS 
me donnerez l'adresse de votre 
marchand de vin; cé bourgogne 
était fameux. 


C'est 
décidé, je bois, je dors et j'ai mes 
deux mille francs. 


quitter la table, affirme la cui-| 


ron. Georges tâte le pêne de la 


châtelain se demande s’il ne se 
cache pas un piège dans le vesti- 
bule obscur, car tout est trop aisé, 
Sa lampe électrique lui montre 
que personne n'est devant lui et 
il aperçoit, simplement poussée, 
la porte qui donne accès à la tour. 

“Je suis fou avec mes inquiè- 
tudes, se dit-il. Gisèle a voulu 
simplement nous prouver qu'elle 
ces l'argent qu'on lui remet- 

t: 

A pas de loup, il se dirige vers 
la tour, contenant l’impatience de 
Bertrand'en lui disant: é 

—Qui sait si Clotilde a bu le 
narcotique? , 

Un clair de lune magnifique il- 
lumine le jardin; la salle basse 
de la tour apparaît toute -blanche 
sans-un recoin d'ombre qui-ca- 

ir-danger: AU f6nd de là 


pièce, l'escalier conduit aux éta- 
ges supérieurs. Bertrand veut 
passer le premier, mais son oncle 


trand d'un ton froid dans lequel 
percent tous les affres de son 
désespoir; laissez-moi faire. 

Un aquarium montre la riches- 
se de ses poissons rares nageant 
patmi les plantes aquatiques au- 
dessus d'un lit de petits cailloux 
blancs. Quoique l'aquarium soit 
grand et lourd, rtrand s'en 
saisit, le soulève et, d'un geste 
violent, il èn projette le contenu 
au visage d'Hugues. Cinglé par 
les cailloux, trempé de la tête 
aux pieds, à demi aveuglé par 
les tiges et les feuilles, le jeune 
homme ouvre des yeux épouvan- 
tés et bondit au milieu du salon 
en bégayant: 

—Qu'y . . . qu'y a-t-il donc? 
ik pleut . . . Que faites-vous ici? 
... Qui êtes-vous? 

—Regardez-nous, dit Bertrand 
Avec un accent terrible, et recon- 
naissez-Nous. "| 
ne -:. dein? Ça me = 
touille, répond Hugues en pas- 
‘sant ses doigts dans son cou et 
en retirant un poisson qu'il jette 


et Hugues est placé sans douceur | crâne d’Hugues et le couche as- 
dans la voiture où montent les | sommé sur la table, Prestement, 
le baron s'étant assuré que le jeu- 
—Que faut-il faire? demande |ne homme est toujours évanoui, 
le prend à bras-le-corps et l'em- 
porte. Georges n'a plus la force 
de son neveu; aussi il peine pour 
chemin et t'arrêter en face du|amener Hugues au lieu de son 
.  supplice; il le dresse péniblement 
Ce “gros frêne” est connu loin|©ntre la grille et Bertrand lui 
à 1 0h80. D'une hauteur peu Lite PE 0 Penh ve 
passée sous les bras du dernier 

DR 9 A ne Re RE es ontle deu 
cement par l'avocat, Tandis que 
Gevrges soutient le corps et le 
guide dans son ascension, le. jeu- 
‘une | ne homme, poussant des “ahan” 

RS NE hole à Pie à 


deux hommes. 

Bertrand avec une froide déci- 
gs TR la route jusqu'à mi- 
“gros frêne”. 


triple de celle des ärbres de mê- 
me, espèce. Un grillage le pro- 
tège des amateurs graveurs d'ini- 
tiales, Superbe, isolé, il dresse 


prairie. À quelque distance, une 
buvette en planches oùvre sa por- 
te et sa fenêtre les dimanches, 
car le “gros chêne” est l’un des 


res locales. Après s'être extasiés 
sur la constante croissance de 
l'arbre phénomène, ses admira- 


la force des bras. 


L'évanouissement de . Hugues 
est bien profônd car sa pendai- 


che où il est perché et de lier 1a 
-corde fortement; puis, faisant 
glisser le pendu, il le laisse sus- 


—Au diable votre Fanchont ... 
Une péronnelle qui m'a toujours 
attiré des désagréments. Quand 
elle était fillette, ma grand'mère 
me forçait à lui passer tous ses 


faire la cour, car il m'était 
donné de |’ 
je suis pendu à cause d'elle, Ah! 
que ne puis-je vous la rendre 
et n'en plus jamais entendre par- 
ler. 


or- 


(A suivre) 


CLOUS DOULOUREUX 
Causés par madvais sang 


Quand les clous eominencent À 
poindre à différents, endroits du 
corps, itest évident que le sang est 
chargé d'impuretés. . 
. À 


ine yous croyez-vous débar- 
ë l’un d'eux, qu'un autre ap 
araît et prolonge votre, misère. 
 Vous-aurez beau les lancer ou ap- 
pliquer des cataplasmes, rien 


ne les 
loin de lui rise | teurs sont heureux de s'asseoir Par le | empéehers de pousses, x 
Alors, uoi ne feriez-vous Fr h ; l'écarte encore avec un sourire ui avec une surp fait pousser un gémissement au| Pourquoi ne pas donner à. ce wieux 
à ‘ Bertrand, lui, ne boit ni ne| —Il était ... ca ...capi ... i … MGoi ner apeurée. Il pleut d i sous les tonnelles de la buvette ù ; ’ èd ifeateur du t 
eu ter la cuisine d'un vieux aiange: le fi le brûle et illcapiteux, bégaye le chauffeur. Ti] T4 répète: “Sois patient”. Le |2Pe P es poissons, malheureux: il ouvre les yeux et | remède purificateur du sang et digne 


premier étage est gravi avec pré- 


continue-t-il en levant les yeux 


dont la propriétaire fait bonne 


il met un moment à se rendre |de eonfiance, les ‘‘Burdoek Blood 
rait o en prime? compte les heures. me tou ... tourne la tête.  |caution. Les deux hommes s'ar. |2U plafond. recette. compte de sa situation qui lui Bitters’', la chanee de bannir ces 
= # —En prime? ‘ —I1 faut attendre que la ville] Vous, déclare la chambrière » . ‘ 


se soit endormie, a décrété Geor- 
ges avec sagesse. Il est indispen- 
sable que nous n’ayons pas de 
témoins de ce qui est, monsieur 
l'avocat, une effraction, la nuit, 
dans une maison habitée, 

Les minutes passent... inter- 
minables, pendant que, dans la 
tour de “la Maison dans les 
Champs”, deux femmes sont as- 


< 

—Vous le diriez; la bouteille 
viendrait d'ici et je vous affirme 
ge serait vidée jusqu'à la 
ière goutte, car je vous don- 
er ce se qe e meilleur, Je 
débouche, soporifique, 
rebouche; j'ajoute un cachet de 
cire et c'est simple comme “bon- 


avec un rire aigu, vous en avez 
eu votre bonne part. ‘ 

—Moi, j'ai la tête lourde, an- 
nonce l’aide de cuisine, 

—I] était . . . il était . . . mur- 
pas. 

‘Dans le salon, Mme Tristan-Re- 
mouard bâille, 

—C'est le printemps, dit-elle, 
les premières chaleurs, je tombe 
de sommeil. Sens 

—Moi aussi, répond Hugues, 
allons nous coucher. 

Ni l’un ni l’autre ne quitte son 
fauteuil. 


Dans la bibliothèque où Geor- 
ges et Bertrand attendent le mo- 
ment du départ, Romain pénè- 
tre après avoir frappé: 

—L'auto est prête, Monsieur. 

—Enfin, soupire Bertrand en 
se dressant. 

C'est un beau soir étoilé et se- 
rein. La température est d'une 
douceur que parfument les fleurs 
des arbres fruitiers. C’est le cal- 
me, le silence, le sommeil des 
choses et, dans la petite ville 
proche, le sommeil des êtres. 


Georges et Bertrand sont seuls 
dans la voiture qui roule vers 
“la Maison dans les Champs” 
après avoir fuit un détour par la 
route nationale. Aucune rencon- 


SPECIAL 
Tousles jours 
ter 25° 


= 


ARISIAN 
BEAUTY SALON 


43, Ave. du Portage Téléphone 122 14 


le 
En free du + 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 
.:.. EST UNE SCIENCE EXACTE 


L'examen fait dans notre clinique est 
le résultat du progrès de la science. 


Vus yeux vous donuent-ils nn service couforta 
ble? Ou souffrez vous de fatigue ou de nervo 
sitét [n'y a qu'un mayen de vous en assurer: 
au Lieu de douter ou de supposer, faites vous exa 
miner la vue et sachez à quoi-rous en tenir. 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
normale? Savez-vous que nous avons 
tont l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 
x personnelle. 


mure la cuisinière qui n'achève | 


|| sommes joués. 


rêtent toutes les fois. qu’une 
marche gémit sous leur poids, Un 
coup d'oeil leur suffit pour se 
rendre compte, que Îa pièce est 
vide, 

—C'est au troisième qu'il y a 
de la lumière, glisse Bertrand 
dans un souffle, 

—Si Clotilde dort, pourquoi 
Fanchon n'est-elle pas descen- 
due? murmure Georges à l'oreil- 
le de Bertrand. Je prévois une 
complication: il faut être pru- 
dent. 

Son pas se fait plus lent et 
plus léger. Au second étage, per- 
sonne encore; une table non des- 
servie, des reliefs d’un repas au- 
quel on a peu touché. A côté 
d'une petite lampe à. alcool, un 


pot à infusion, deux tasses; l’une’ 


est demeurée pleine. 

Avec un rire muet, Bertrand 
la désigne du doigt: 

—Celle de Fanchon.- 

L'ascension recommence avec 
kes mêmes précautions, les mé- 
mes arrêts, les mêmes battements 
de coeur. Au troisième, une porte. 
Bertrand la pousse d'une main 
Trémissante; elle résiste, mais il 
sent une clé sous sa main. Sur- 
pris, vaguement inquiet, il tourne 
cette clé et, ouvrant la porte 
brusquement, il se tient debout 
sur le seuil. La chambre est 
éclairée par un plafonnier élec- 
trique; le regard du jeune hom- 
me en fait le tour pendant qu'il 
murmure avec angoisse: 

—Fanchon. 

—Personne, dit Georges. Nous 
Je le craignais, 
tout était trop simple. . 

—Gisèle nous a trahis, gronde 
Bertrand. 

—Voici une lettre qui nous 
l'apprendra peut-être, répond le 
châtelain en montrant du doigt 


-un papier étalé sur la table. 


Déjà, la feuille tremble entre 
les mains de Bertrand: des lar- 
mes coulent sur ses joues pen- 
dant qu'il lit et,.quand il a ter- 
miné, il passe la lettre à Georges, 
sans un mot. 


“Le tour est-il bien joué, mon: 
sieur mon filleul? écrivait Clo- 


—Ne faites pas l’imbécile, s’é- 
crie Bertrand en le secouant 
dement. | : . 

—L'imbécile, répète le jeune 
homme en bâillant, laissez-moi 
tranquille, j'ai sommeil, je veux 
dormir. 

—Pas sans nous avoir répondu. 

—Vous m'embêtez à la fin. 
Mais... c’est le baron avec son 
neveu! Voulez-vous bien filer 
d'ici. J'appelle le chauffeur, le 
jardinier; ils vont vous jeter de- 
hors. 

En reconnaissant ceux qui se 
tiennent devant lui, son réveil est 
désagréable, mais Hugues n'é- 
prouve plus le besoin de dormir. 
Il comprend que quelque chose 
d'insolite se passe et il voudrait 
être à la hauteur de la circons- 
tance. L'air de hautaine dignité 
qu'il prend cadre mal avec ses 
cheveux emmêlés de plantes 
aquatiques, son visage dre ah 
ses habits trempés et so 
grelottant. 

—Comment êtes-vous ici? de- 
mande-t-il. Vous cambriolez les 
maisons maintenant? ... 

—Nous sommes ici pour y cher- 
cher ma femme, dit Bertrand 
d'une voix sifflante. Ne niez pas. 
Le soir de notre mariage, Mlle 
Nolay a conduit Fanchon dans 
cette maison et elle l’a emprison- 
née au troisième étage de la tour. 

—Je vous jure... 

—Ne jurez pas, interrompt 
Georges avec violence. Souvenez- 
vous que je vous ai dit: “Si votre 
grand'mère a prêté la main à 


ru- 


+ 


elle”. Prenez garde, je suis hom- 

me à venger d'un coup le déses- 
poir de mori fils d'adoption, les 
larmes de sa femme et les tortu- 
res de dix-huit années que j'ai 
de bonnes raisons pour attribuer 
la pius grande partie à la per- 
fidie de votre aïeule. 

Je n'ai rien à vous dire. Si 
Mlle Nolay est partie, elle l'a fait 
sans nous prévenir. 

—À d'autres. 

—Vous m'insultez. 
| 


—Vous n'êtes pas de ceux 


qu'on insulte; mais vous êtes de |’ 


ceux qu'on châtie. 


cette infamie, vous payerez pour. 


Bertrand connaît le “gros frè- 
ne” pour y être venu quand il 
était enfant. Il ne se demande 
pas ce que veut faire son oncle 
en y amenant leur prisonnier. 
Son esprit est avec Fanchon k 
est-elle? Quand la reverra-t-il? 
Mile Nolay est riche, elle peut, 
si elle en éprouve l'envie, faire 
un voyage autour du monde ou 
cacher sa filleule dans une retrai- 
te lointaine, Des années peuvent 
passer. Des années! .. Bertrand 
frissonne. 

—Nous sommes arrivés, décla- 
re Georges en immobilisant l’au- 
to. Descends le paquet. 

A longues eénjambées, il par- 
court le sentier qui conduit à l’ar- 
bre fameux, suivi par Bertrand 
qui a jeté Hugues sur son épaule 
comme au sortir de “la Maison 
dans les Champs”. C'est vers les 
tonnelles de la buvette, vide de 
de ses habitants en semaine, que 
Georges se dirige. D'un geste, il 
désigne une table rustique sur la- 
quelle Bertrand dépose Hugues 
sans douceur. + À 

Le baron enlève le bâillon du 
prisonnier dont le premier ré- 
flexe est de lancer un uppel au 
secours. 

—Tu peux crier, déclare Geor- 
ges d'une voix froide, personne 
ne t'entendra. 

—Mais enfin, que voulez-vous | 
de moi? 


—Nous te l'avons dit: le lieu|. 


de la nouvelle retraite de Clo- 
tilde. | 

—Je l'ignore et, le saurais-je, 
ce n'est pas avec de tels procédés | 
que vous l'obtiendriez. | 


fait hurler: 


% 
Ch 
( 


—{'est à voir; Bertrand, nous | 
sommes sortis de la légalité ce! 
soir: té sens-tu de taille à y faire 
un nouvel accroc? 

—Tout pour retrouver | 
chon, répond le jeune homme les | 


le désespoir, | 
—En ce cas, tü vas pendre ce 
triste échantillon humain à une 
branche du “gros frêne”. 
_—Me pendre! ..… hurle le pri- 
sonnier. 
Dans un sursaut d'angoisse, il 


St 


—À l'aide! A l'assassin! ... 

—La demeure la plus proche 
est la vôtre, déclare Georges pai- 
où | siblement, Par conséquen:, inuti- 
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pour cet usage de 60 ans. 
Prenez des Acc débarrasses- 
vous du mauvais sang et des clous: 


The T. Milburn Co., Lid., Toronto, Ont, 


Motifs populaires 
EE ZT 693 


fs 


\ 
Voici plusieurs motifs qui peuvent servir pour broder des taies 


| d'oreillers, linge d'enfants, serviettes de table, etc. Chaque motif 
Fan- | se fait très rapidement car le point est simple. 


Patron no 693 contient environ 18 motifs mesurant chacun 
dents crochetées par la fureur et | 3 x 4 pouces environ," avec tous les renseignements voulus, 
| | NOTA — Ces patrons nous viennent de loronto, et malheureu- 
seméñt, ils ne sont pas imprimés en français. 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg, Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 


ment), 


La Liberté et le- Patriote n'est pas responsable des lettres 


arrive presque à s'asseoir Pour | non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 


furonélest Des milliers l’emploient 


$ | tilde. Votre émissaire a cru com-| —Au secours! ... A l'assassin! | retomber ensuite lourdement. | de ces patrons. 
+ muniquer avec votre femme et|cria Hugues en s'élançant vers —Le  pendret,.. répète Ber- | © te M0 it de US où: oi mm mm = = 
p c'est à moi qu'elle a remis votre | la porte. trand en reculant d'un pas. 7 


: Le missive et celle de votre inestimé| Georges l'arrête d'une poigne 


_—-Au-dessous des aisselles. La | on ot « 


: e | Dé des Patrons, 
tuteur, | solide et lui plaquant une main position -sera peu agréable et lui | 619, avenue MeDermot, 
‘a DES LUNETTES BIEN AJUSTEES “J'aurais pu emmener Fanchon | sur > bouche, il ordonne: comere à réfléchir. Quand me sera | Winaipes, Man, :: 
$ jouteront non seulement à votre apparence, mais aussitôt, mais j'ai préféré vous| . —Taisez-vous. décidé à nous dire où ma femme : . : j 
; Lee confort. Notre laboratoire 7 ne outil- laisser le soin, et à Let le plaisir,| Puis, à Bertrand: [a emmené Fanchon, tu le rad Ciincius sous Veuillez m'envoyér le patron Style No sv 
4 lage complet pour le polissage des verres sont situés de-préparer, nôtre départ. ° —Vois sur le dossier de la ber- | dras. : | CARE... # d 
mi dans nôtre immeuble. Une visite à cet endroit est "Les domestiques de ma. vieille | gère de Mme Tristan-Remouard,| —Des cordes? | ‘ 
Li toute une éducation sur la complexité et l'exactitude | amie ne nous ont pas vus arri-|il y a une écharpe de crêpe de] Celles de ses bras; à part | nom "TL nn 
nécessaires à la confection des lunettes. ! | ver: grâce à vous, ils ne nous ver- , Chine; plie-la en bâillon et em-|un morceau pour ligoter ses poi- . 
# ce gaillard de nous|gnets, Escalade le grillage, griM- ADRESSE rm ommnimnne ’ 
vu Ÿ * ” 


$ x | ront pas partir, Mais, prévenance ‘ péche-inoi 


nee E 


caprices; jeurie fille j'ai dû lui 
r, et maintenant . 


222 


Mmé R. A. L. Mercier est par- | 
: {dans la province de Québec. Du- 


fl 


ji 
he 
à 


: 


re 


HE 


À 


de 
Douleurs. 


à être admis au org Frères 
ti r un d'un mois convers, ce qui lui accordé. livre de prédilection. 
POS td | Appelé au mont Sénario, il y 


d 


HE 
eË 


DE 


Fr 


Ld 


è 
Ë 


de sorte 
cheresses 


TE 


È 


sas 


2 
Æ, 
LA 


È A 
esse 


| nait le Crucifix, qu'il appe 


: ce jour, il s'endormit dans le Sei- 


HitRu 


= «+ 
2 an ne a a ge Re annee ner ras DE 60 nn 


| p 

là-bas, elle visitera  Mména une vie de pénitence extra- | gneur: c'était le 22 août 1285. 

pren er À À matt) Sher- | ordinaire et pleine de prodig es. | us. A. € | 
brooke et Québec, Le sacerdoce Au jour de la fête de, Saint 
: * ‘é Un jour, se rendant de Flo- | Philippe Bénizi, il est d'usage de 
É le E | rence à Sienne, où il était appe- | bénir en son honneur de l'eau et 
En l'honneur de M mmMa |1é, Philippe rencontra deux reli- des petits pains, Ce double usage 
Roy, dont le mariage avec M. jeux dominicains qu'il émer- a pour origine deux faits mira- 
Victor Bonin aura lieu prochaine- | veilla par la profondeur de son  culeux de la vie de Saint Phi- 


! 


ts, | ment, Mmes W. Sharpe et C. Seal savoir, aussi ses Supérieurs, mis |lippe, Leur usage en cas de ma- | 
ont reçu à un “shower” d'ustensi- au courant de la science de Phi-|ladie est fort recommandé. Des | 


les de cuisine, et Mme E. Nault  lippe, lui ordonnèrent-ils de se faits récents montrent qu'ils 
a donné un diner. 
L1 L] 


. A la première messe du Saint, cité en faveur des 


Î 


[ 


| préparer à recevoir le säcerdoce. n’ont rien perdu de leur effica- ! 


! 
i 
1 


1 
Î 


Venez voir 


Complet à un 
pantalon $20.00 
Oui, avec $25.00 vous pouvez vous pro 


curer un chic complet chez Eaton’s, avec une 
paire de pantalons supplémentaire, 


D'un assortiment très varié, choisissez  ? 
un complet qui vous plaira par sa coupe élé. 
‘gante et par sa résistance. 


D 4 


la grande variété que nous avons en worsteds et en tweeds de laine, 


M. et Mme-Brunelle Léveillé, |le* Anges firent entendre un ma- 
et leur fils, Pierre, sont revenus | #nifique concert. Elu général de | 


de leurs vacances à Saint-Lau- | l'Ordre, il manifesta les plus hau- | 
tes vertus. 


| en _usent avec foi. 


CHAMBRES GARNIES chez fa- 


mille sans enfant. Préfèrerait 
jeunes filles suivant le cours de 
l'Ecole Normale. .S'adresser à 
boîte 3, “La Liberté et le Pa- 
-triote”, ou téléphoner 89 558. 


Veuf, 47, français, catholique, 
point d'enfants, 12 milles de 
l'église, cherche ménagère ou 
femme libre désirant épouser, 
Pépondre: Boîte 14, Scarth, 
Manitoba ; 16P. 


RER RS 


rent. | 
. . 

Mme A.-L. Gervais annonce les 
fiançailles de sa fille, Thérèse 
Mecliroy, avec M. Roy Sellers, de 
Fort Worth, Texas, fils de M. et 
Mme W.-W. Sellers, de Winnipeg. 
Le mariage aura lieu à Fort | 
Worth, au commencement de! 
septembre. | | 

. 

Louis Lucien Poncelet, né à! 
Ethe, Belgique, Province du Lux, 
le 10 août 1863, est allé fêter son 
73e anniversaire de. naissance | 
chez son frère Victor et ses soeurs 


réside au Canada. : | 
L] LA . 


Mme Frank Lawson, de Vic-| 


Adèle et Marie, à Bruxelles, Man. | cas: 


Il est 


Miracles de Saint Philippe | 
: Le ciel lui-même se plut main- ! 
tes fois, par d'éclatants miracles, | 
à montrer la sainteté du Servi- | 
teur de Marie. Un jour, semer. | 


Paralysie 


malades ‘qui 


' 

Le dimanche, 24 août, à l'église | 
du Saint-Rosaire de Winnipeg, il | 
y aura grand'messe à 11 h. du, 
matin et le soir, à 7 h. 30, Salut | 
du-Très Saint-Sacrement et vé<| 
nération de la Relique de Saint 


Philippe. 


infantile 


Symptômes, dangers de contagion, soins à donner. 


Depuis le début du rois de 
juillet, nous avons constaté ne | 
augmentation continue dans les | 
-de_paralysie.infantile,. dans 


à présumer que d'aures cas | 
se développeront encore durant | 
les mois d'août et de septembre. | 


Comment la paralysie. infantil 
se propage ' 
Le virus de la paralysie infan- 


tile-ne-se-tranémet_pas-seulement 
par-© ont Hemratadie- mat 
äussi par des colporteurs de ger- 


mes. I] peut se trahsmettre par 


. Modèles taillés avec goût, pour hommes et garçons. 


ph 


PLAN BUDGETAIRE SI DÉSIRÉ 


Grandeurs 35 à 46. 


—Section Habits pour Hommes, Hargrave Shops pour Hommes, Rez-de-Chaussée, 


#T. EATON C©.... 


autant que possible, doivent être | 
tenus, éloignés du malade. Les | 
enfaris qui sont venus en ‘con- 
taét avec lui, ne doivent pas se 
mêler aux autres enfants du voi- 
sinage Les adultes sont souvent | 
des colborteurs de ce virus. = 7 
Les enfants qui sont susceptibles | 
de contracter cette maladie—et | 


Samedi 16 août: 
160 h. 15 matin: Ÿadio-journal 
(CBK). 
4h. soir:: “La Chanson Fran- 
çaise”. Odette Moulin chantera: 


RADIO-OUEST 
| fran çaise " 


Clément chantera: “Il est tard 


(540 Kes) 
. mon amour”, de Fernñéÿy, ‘“Chan- 


“Lettre Retrouvée”, de Schubert, | 
à de -Sch re 


toria, B.C., est en visite pour un Cette possibilité, toutefois, ne doit 

mois chez ses parents, M. et Mme pas vous effrayer outre mesure, 
ÎR.-A.-L. Mercier. Elle continuera car sur toute la population enfan- 
ensuite à Halifax où elle rejoin- tine du Manitoba, il y a assez peu 
dra sor mari. | de chance que ce soit VOTRE en- 
- fant qui contracte la maladie. 

A la première apparition des 
symptômes de cette maladie, fai- 
jtes venir le médecin. Des soins ; 
immédiats sont essentiels, 

La paralysie infantile ne fait, 
aucune exception de personnes; 
elle sévit surtout durant les mois 


28-291, :r7e Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD. S1-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. 


Chaque costume 
fait sur mesure 
de tissus impor- 
tés d'Angleterre, 


L'achat d'essence 

en cas d'urgence 
TORONTO-—Les agents de po- 
lice ont reçu le droit d'autoriser | 


l'achat d'essence durant les heu- 
res prohibitées, de 7 h. du soir 


Aussi tweeds à 7h, du matin, en cas d'urgence. de juillet, août, septembre et oc 
mois, Un manque imprévu d'essence tobre. ‘ 
N'ATTENDEZ : | , 
PAS ou d'huile ne constitue pas un On la trouve habituellement 
LA HAUSSE cas d'urgence chez les enfants en bas de dix 
DE PRIX— à : : i à oé 
COMMANDEZ ans, mais les enfants plus âgés 
DE SUITE. jet les adultes peuvent aussi la 
—Spécial— contracter. Elle ne cause pas tou- 


528.50 ÿ 


Avec 2 paires de 


‘jours la paralysie, car un très 
petit nombre de ceux qui sont at- | 


Poits Disgracieux 


Signes, verru boutons. Nous ga- 


pantalons, rantissons absolument de les enle- | teints de cette maladie restent | 
$35.00 + he gg ee KE op 6 paralysés. De plus, plusieurs de 


de sans 
tir de 51.50. Un seul traitement suf- 
fit pbur enlever pour toujours les 
ils des jambes et des bras. 
e K. SINCZAIR, STITUTÉE 


DERMIC INSTITU 


500, PARIS BLDG. TEL. #4 110 
WINNIPEG 


\Ceux qui deviennent paralysés, | 
peuvent être guéris complètement | 
;en suivant des traitements appto- | 
priés. Le taux de mortalité n'est | 
| pas aussi élevé qu'on est porté 
là le croire. 


A. HUOT 


4 ANS D'EXPERIENCE 
200, Ave Provencher- St-Boniface 


| 


| 


\Poliomyélite antérieure) 


‘ 


L'épidémie de la Paralysie Infantile apparait de nouveau 
au Manitoba. 


Nous vous mettons: en garde contre cette maladie 
chez vous. 


« 


VOICI LES PRINCIPAUX SYMPTOMES: 
FIEVRE-—pas toujours très élevée, | 
MAL DE TETE, DE 
RAIDEUR de la nuque ou du dos, 


Quelquefois—mal de gorge, troubles gastriques, constipation, 
POULS RAPIDE, ‘ 


Le patient a souvent l'air anxieux. 


Si votre enfant est malade, appelez le médecin de suite. 


L 


faite au 


Les soins immédiats sont essentiels. 
| Renseignementsiet brochures donnés gratuitement sur demande 


DEPARTEMENT DE LA SANTE PUBLIQUE, MANITOBA 


la toux, ou même par la simple 
conversation, par les mains, le 
linge et les ustensiles. La maladie 
se développe à partir de deux 
jours jusqu'à deux semaines a- 
près l'infection, et dure de trois 
à vingt jours, quelquefois plus. 

La maladie peut commencer 
subitement, sans aucun avertis- 
sement, Ordinairement, c'est un 
simple malaise qui se fait sentir, 
un peu de fièvre, des maux de 
tête et des douleurs à la nuque. 


cela peut aussi bien désigner vo- | Emissions françaises et bilingues 


tre enfant--devraient être tenus | POUF la semaine du 13 au 20 août 
éloignés de tout endrait de con-| N.B.—Toute identification ho- 


tamination, tels que les réunions | raire se rapporte toujours au fu- 


son d'Automne”, Rollinat. 
4 h. 35 soir: récital, Jean Ca- 
vall, baryton, New-York. 


| Dimanche 17 août: 


publiques, foires, piques-niques, ! 
etc. 


Pour pius de renseignements, | 
consultez votre médecin ou l'of- 
ficier de santé de votre district. 


SI VOTRE ENFANT EST MA- | 
LADE, APPELEZ UN MEDECIN | 


I1 s'ensuit une perte d’appétit, des ! IMMEDIATEMENT. 


étourdissements, des rhuümes, de | 
la faiblesse, des maux de gorge, | 
et des douleurs générales. Quand 
le patient est assis, il aura quel- | 
que difficulté à sé pencher pour 
toucher ses genoux avec son men- 
ton, Les muscles sont douloureux, 
la lumière blesse les yeux, l’esto- 
mac est malade, et le pouls est 
plus rapide, 


La fièvre montera et variera | 


entre 101 et 103 degrés. L'enfant 
sera irritable, pleurera facile- 
ment, consentira à rester au lit, 
sera désintéressé de tout et som-. 
meillera la plupart du temps. I] 
refusera toute nourriture, vomira 
parfois, sera constipé, mais très 
rarement souffrant de diarrhée. 
Les muscles du dos, des jointures 
des bras ét des jambes seront très 


| sensibles; il cherchera à soulager 
|les douleurs de la colonne verté 
brale en se soulevant à l'aide de 


PARALYSIE INFANTILE | 


ses bras et de ses coudes. 

Après les premiers symptômes, 
un mieux temporaire se fait sen- 
tir. Ceci ne veut pas dire que le 


_| danger est passé. La maladie peut 


revenir avec encore plus de force, | 
[c'est pourquoi il faut se procurer 
| l'attention et le diagnostic du mé- 

| decin dès le début. 


Traitement de la paralysie 
infantile 


| 
à 
| Le sérum, qui-peut être obtenu 


«Partout au Manitoba, doit être 


administré au commencement de 
la‘maladie, pour pouvoir produire 
son effet 

Le patient doit être isolé pour 
environ trois semaines, et tous 
ceux qui sont venus en contact 
avec lui seront mis en quaran- 
taine pour deux semaines, Les 
articles qui ont pu être contaminés 
doivent être désinfectés ou brû- 
lés, et des soins tout spéciaux 
sent requis pour manier le ma 
lade. Les supports et les respira- 
[teurs sont . d'un grand secours 
pour soulager la paralysie. 

Il n'y a aucun moyen, tel la 
vaccinalion, pour immuniser con- 
tre la maladie. Quand un cas de 
Peralysie infantile se déclare dans 
iune famille, les autres membres, 


Le Gouverneur général | 
viendra dans l'Ouest 


OTTAWA—Le comte d'Athlo- 
ne, gouverneur général du Ca- 
nada, et son épouse, la princesse 
Alice, feront un court voyage 


dans les provinces des Prairies. 


Leurs Excellences quitteront Ot- 
tawa le 17 août, | 

Elles  visiteront Saskatoon, 
Moose Jaw, Swift Current, Bran- 
don, Fort William et Port Ar- 
thur. L'objet de leur visite est 
l'inspection de certaines usines 
de guerre et de quelques centres 
d'entrainement, de même que 
l'étude des problèmes agricoles 
dans le Manitoba et la Saskat- 
chewan. 


Le projet | 
du St-Laurent . 
est adopté 


WASHINGTON.—Le comité des | 
ports et rivières de. la chambre 
des représentants a approuvé au- | 
jourd'hui la canalisation du Saint- 
Laurent, au coût de $285,000,000, 
et le canal de Fioride, au coût de 
,$160.000,000 de manière à les in- 
clure dans un bill de projets di- 
vers de ports et de rivières, qui | 
sera soumis bientôt au Congrès. | 

Les membres du comité rappor- | 
tent que le vote sur la canalisa- 
tion, préconisée par le président 
Roosevelt comme projet de dé- 
fense nationale, a été de 17 à 8 


et celui sur le canal de Floride ! 


de 14 à 10. 

Le comité a adopté une clause 
accordant des droits de péage sur 
le canal de Fioride, mais il a re- 
jeté la suggestion d'accorder de 
pareils droits pour le projet de 
canalisation. 

Le président Joseph Mansficld, 
démocrate, Texas, déclara qu'en 
vertu des traités avec le Canada, 
le Congrès ne pouvait édicter une 


| You Again”, 
! L'orchestre jouera: “La Toupie”, 


seau horaire dit “central”. 


Mercredi 13 août: 

10 h. 15 matin: radio-journal 
(CBK). 

2 h. 03 soir: récital, Mariette 
Gauthier, Montréal. Mlle Mariet- 
te Gauthier, pianiste que l'on en- 
tendra à Radio-Canada, le mer- 
credi, 13 août à 2 h. 03 de l’après- 
midi, & inscrit à son programme: 
“Le Coucou”, de Daquin, “Tom- 
bourin”, de Rameau, arrange- 
ment de Godowsky, ‘Le Cygne”, 
de Saint-Saëns et ‘“Mazurka”, 
d'Aleneff. 

3 h. 30 soir: “Entretiens Fami- 
liers” (CBK). Madame Claude 
Eylan, journaliste, romancière et 
reporter parlera des Indes Néer- 


landaises. 


5 h. 45 soir: récital, Jeanne 
Desjardins, soprano, Montréal. 

8 h. soir: “Sérénade Pour Cor- 
des’, orchestre sous la direction 
de Jean Deslauriers. Soliste: Ma- 
ry Henderson, soprano. Elle 
chantera “Les Berceaux”, de 
Fauré, “La Fillé aux Cheveux de 
Lin”, de Palladilhe et ‘“l'11 See 
de Noel Coward. 


de Gillet, “Irish Cradle Song”, 
arrangement de Pochon, “L’A- 
beille”, de Schubert, “Ballet Des 


| Sylphes”, de Berlioz et “Concert 


Square Dance”, de Davidson. 


Jeudi 14 août: : 
10 h. 15 matin: radio-jowinal 
(CBK). 


9 h. 30 matin: 
(CBK). 

11 h. 30 matin: “Musique de 
Chambre”, par le Quatuor Laile- 
mand. mu 

4 h. soir: Fanfare “Canadien 
Grenadier Guards” et Jose Dela- 
querrière. 


tadio-journal 


Solistes: Lucienne Delval, Jose 
Delaquerrière et Pierrette. L'or- 
chestre est sous la direction 
d'André Durieux. 

9 h. 30 soir: 
présentera: “La Rente Viagère”, 
de ‘Gabriel D'Hervilliez et “Le 
Secret D'Arvers”, de Jean-Jac- 
ques Bernard. Le programme est 
sous la direction de Guy Maut- 
fette. (CBK) 


Lundi 18 août: 

10 h. 15 matin: radio-journal 
(CBK). 

2 h. 03 soir: “Mademoiselle au 
Piano”, Montréal. . 

2 h. 30 soir: “La Chanson Fran- 
çaise”. Jacqueline Claude chan- 
tera: “Quand tu reviendras”, de 
Dehettre, “Chante”, de. Grouya. 
Jovatti chantera: “Sur les ailes 
du rêve”, de Warms et “Mon 
coeur est plein de toi”, de Grou- 
ya. (CBK) 


Mañfdi 19 août: . 
10 h. 15 matin: radio-journal 
(CBK). 


3 h. 30 soir: ‘Un Homme et son 
Péché”, radio-roman de Claude- 


2 h. 03 soir: récital de Québec. | 


| 
l 


Offre importante 
. gratuite 


es » 


Leln and Fink of Canada, Ltd. 


Toronto,” viennent de publier ré- 
cemment une brochure très inté- 
resssante “War against Germs.” 
dant laquelle ils spécifient les 
multiples usages que l'on fait du 
désinfectant “Lysol,’ qui à été 
employé et approuvé dans les h6- 
pitaux et les institutions depuis 
plus de 50 ans. On l'emploie é- 
galement dans des milliers de 
maisons pour désinfecter des cou- 
pures, des plaies, ou pour le net- 
toyage de la maison, Lyso] est 


6 h. soir: “Sur les Boulevard”. | vraiment “une nécessité dans l'ar- 


moire aux remèdes. 


Cette brochure est très impor- 
tante, car elle contient tous les 


Radio-Théâtre , renseignements sur l'usage du Ly- 


sol, lequél, s'il n'est pas employé 
comme il faut, est très dangereux. 
Cette brochure peut être très 
utile en ce temps d'épidémie de 
paralysie infantile, puisqu'elle 
contient des conseils très impor- 
tants sur l'emploi du Lysol com- 
me désinfectant et pour l'hygiène 
personnelle, 

Nous invitons nos lecteurs à se 
procurer cette -brochure gratuite, 
en écrivant à Lehn and Fink of. 
Canada, 9, rue Davis, Toronto. 
Nous vous serions reconnaissants 
si vous mentionniez “La Liberté 
et le Patriote” en écrivant, 

Cette brochure a été. publiée 
en français et en anglais. 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


2 h. 903 soir: récital, Georges : ; k | 
Dufresne, ténor, Montréal. on pre ere sed 
3 h. 30 soir: “Mélanges” (CBK).|"#P1M, le grand coeur, pardon- | 
8 h. soir: “Les Concerts Sym-|"® à Alexis sa sortie de l'autre 
phoniques de Montréal”, Le pro-|J0Ur et ira passer la journée de 
gramme sera "sous la direction de | Noël chez Alexis. Donalda l'ac-, 


compagnera. 
ne een Moniiles, 5 h. 45 soir: récital, Jules Jacob, | 
Vendredi 15 août: | 


ténor, Montréal. 
10 h. 15 matin: radio-journal| 6 h. 30 soir: “Rendez-vous mu- 


‘LC. Smith Super-Speed”? 


1) nous fera plaisir de vous don. 
ner une démonstration. 


Machines de toutes marques re 
mises à neuf pour être vendues 


(CBK). sical”, orchestre :sous la .direc- || Nous achetons, vendons et éehan- 
2 h. 03 soir: récital, Marielle | tion de Alan Mclver. Soliste, Jac-| geons les machines usagées. 
Provost violoniste,  Montréal.| ques Gérard, ténor. | 


Mlle Marielle Provost, violoniste| .7 h. soir: “Les Chefs-d'oeuvres | 
de Montréal jouera: “Gavotte” | du Piano”, Jean Leduc, pianiste | 
de Bach, “Scherzo”, de Ditters- | montréalais. ® n 
dort et “Vaise”, de Karl Rissland.| 3 h. 30 soir: Don Turner et son 

3 h, 30 soir: “Un Homme et son l'orchestre, de la Terrasse Nor-| 


Péché”, radio-roman de Claude-! mandie à l'Hôtel Mont-Royal à | 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le eommerce 


Henri Grignon. Episode 37. Sé- 
räphin a un interviou avec “mon- 
sieur le curé” afin d'obtenir une 


lettre de recommandation qu'il 
lenverra à Québec. Le curé lui 


suggère de recornmander à son 


{tour son cousin Alexis. Séraphin 


s'y oppose fortement. 
6 h. 30 soir: “Concert Champèé- 
tre”, orchestre sous la direction 


d'Alexandre Brott, Soliste: Ethel | 


loi de péage sur lé St-Laurent. :Starke, violoniste. 


| Montréal. 


| Î 


Gilbert LESSARD. 


2 


BLOUX 


Î 
l 


212, Avenue Graham 


ESTIMES GRATIS 
NTRES 
REPARATIONS, ETC. 


L. MATILE. 


DIAMANTS 


Téléphone 92 828 


